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Portugal 

D'autres preoccupations m'ont empeche malheu­
reusement d'ecrire cette serie d'articles de ma­
niere continue. Mais cela a eu aussi un effet po­
sitif, puisque je puis ajouter maintenant a Ia liste 
des « cas " deja presentes (48) , ceux dont j'ai eu 
connaissance par M. J. Fernandes du CEAFI , a 
Porto. Je le remerc ie tres chaleureusement de 
cette collaboration et je serais evidemment heu­
reux si d'autres lecteurs pouvaient intervenir a 
leur tour pour completer ce dossier. II nous sem­
ble important, en effet, de rassembler ces donnees 
quelque part et d'etoffer au maximum !'ensemble 
des informations concernant cet aspect particulier 
du phenomena OVNI , puisqu 'il s'agit d'un aspect 
" materiel " se pretant probablement le mieux a 
une etude scientifique. 

Dans cet art icle, nous entamerons aussi Ia recher­
che d'une explication. Nous confronterons le phe­
nomena des « cheveux d 'ange ,, a ce que I' on sait 
des filaments qui sont produits par des jeunes 
araignees aeronautes et nous dresserons un bilan 
de !'ensemble des << cas" cites, afin d'en degager 
les caracteristiques essentielles. L'explication que 
nous pensons pouvo ir proposer, en termes de 
"processus physiques, sera developpee finalement 
dans le quatrieme art icle de cette serie. Les 
observations que nous presenterons maintenant 
sont assez remarquables, parce qu 'elles ont ete 
faites dans un meme pays et surtout parce que 
certaines d'entre elles ont eu lieu au meme en­
droit. Quelques unes de ces observations sont 
d'ailleurs attestees par des temoignages que l'on 
saurait difficilement recuser comme tels. Nous 
nous baserons evidemment sur les renseigne­
ments fournis par M. Fernandes (sa lettre et les 
photocopies des articles originaux) , mais nous 
avons puise aussi des informations dans Ia do­
cumentation rassemblee entretemps concernant 
les evenements de Fatima. II nous semblait ind is­
pensable, en effet, d'examiner le contexte global 
des observations qui ont eu lieu a plusieurs re­
prises, a Fatima, concernant Ia chute d'une subs-

48. A. Meessen. lnforespace n• 49, pp. 2-8 et n• 52, pp. 
2-12, 1980. Notons que le cas du 9 novembre 1958 est 
cite dans Ia reterence (1) . 

49. Chanoine C. Barthas et pere G. Da Fonseca : Fatima, 
merveille inoul e. Toulouse 1943, pp. 356-358. 
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tance enigmatique, presentant assurement des pro­
prietes semblables a celles qui ont ete signalees 
souvent pour les << cheveux d'ange " · 

Est-il possible que les evenements de Fatima cor­
respondent a une «experience extremement osee», 
a situer dans le cadre du phenomena OVNI ? 
Ceci souleve un probleme tres complexe et nous 
y reviendrons peut-etre plus tard . Pour !'instant 
nous pouvons seulement tirer deux conclusions 
de notre enquete. Premierement !'hypothese d'une 
<< experience " menee par des '' extra-terrestres • 
ne peut pas etre exclue, mais deuxiemement Ia 
sincerite des voyants et !'attitude prudente de 
I'Eglise ne peuvent pas etre mises en doute. 1 

Notons d'ailleurs que les autorites ecclesiastiques 
sont restees tres reservees apres les evenements 
de 1917. L'eveque de Preiria ouvrit finalement un 
proces canon ique, en mai 1922, dans les termes 
que voici : '' Nous ordonnons a tous les fideles de 
notre diocese et nous demandons a ceux des 
autres dioceses de rendre compte de tout ce qu'ils 
sauront, soit en faveur, so it contre les apparitions 
ou faits extraordinaires ... Si les faits qui se son! 
passes a Fatima et qui se presentent comme sur­
naturals sont veritables, nous remercions Notre· 
Seigneur ... S' ils sont faux, il convient que leur 
faussete soit decouverte "· La conclusion de cette 
enquete, donnee le 13 octobre 1930, aboutissait 
seulement a Ia decision de l'eveque ,, 1• de de· 
clarer comme digne de credit les visions des 
enfants a Ia Cova da I ria .. . de mai a octobre 1917 ; 

2° de permettre officiellement le culte de Notre· 
Dame de Fatima " (49) . 

Dans cet esprit il nous semble meme indispen· 
sable de relever ici les ••prodiges atmospheriques• 
de Fatima qui semblent pouvoir etre associes au 
phenomena des « cheveux d'ange "• en nous 
detachant de tout a priori possible. Commenc;:ons 
cependant par une observation ancienne. 

Le 12 et 13 octobre 1857, il y eut a Ponte de 
Lima, au Nord du Portugal , a 13 h 30, une " pluie 
de flocons ou de fils , qui diffic ilement arrivaient a 
se poser au sol "· Ce phenomena a ete rapporte 
par differents journaux de l'epoque, ou l'on pnici­
sait qu 'il s'agissait de '' flocons extremement le· 
gers, avec apparition de fils de toiles d'araignee, 
tombant d'un ciel sans nuage, sous. un soleil ra· 
dieux "· Certains temoins indiquaient d'ailleurs 
qu 'ils s'etaient « mis a l'ombre, pour se proteger 

du soleil , quand ils on 
matiere de fac;:on continuE 
F. de Salles e Brito, ram 
fils et trouvait qu'ils 
resistants (a Ia rupture) 
d 'araignees. lis 

ne vit un phenomeme 
naux de l'epoque. Ces 
tes en 1957, a 
senterons plus loin et il 
qu 'on proposa alors l'ex 
millions de particules 
dans !'atmosphere et c 
tique, pourraient s'aggl 
« toiles d'araignee , et 

sol " (50) . On pensait 
rei (fenomeno meteorol 

rons aussi , 
plexe. 

Le 13 septembre 1917 
chute de « petales de 
rapidement, comme on I' 

<< Dame " apparut Ia p 
bergers, le 13 mai 191 

« N'ayez pas peur ! je ne 
Lucie (10 ans) lui dem 
vous ? " Elle repondit : 
montrant le firmament. 
« Et que venez-vous faire 
« Je suis venue pour 
trouver ici six fois de su 
le 13 de chaque mois. 
qui je suis et ce que 
•• Dame " reapparut aux 
juillet, ensuite le 19 aout, 
13 octobre. C'etait 



) 

urement des pro­
m! ete signalees 
3 » , 

Is de Fatima cor­
lremement osee», 
nomene OVNI ? 
:omplexe et nous 
·d. Pour !' instant 
Jeux conclusions 
!'hypothese d 'une 
, extra-terrestres •• 
deuxiemement Ia 
Jde prudente de 
mises en doute. 
is ecclesiastiques 
•S les evenements 
vrit finalement un 
, dans les termes 
:ous les fideles de 
lons a ceux des 
:e de tout ce qu ' ils 

tre les apparitions 
faits qui se sont 

mtent comme sur­
remercions Notre­
convient que leur 
onclusion de cette 
t 1930, aboutissait 
veque (( 1° de de­
l les visions des 
ai a octobre 1917 ; 

le culte de Notre-

e meme indispen­
ts atmospheriques» 
1r etre associes au 
l'ange .. , en nous 
>ible. Commen<;:ons 
ancienne. 

y eut a Ponte de 
13 h 30, une « pluie 
ilement arrivaient a 
ene a ete rapporte 
)que, ou l'on pnici-
1S extremement le­
le toiles d'araignee, 
, sous un solei! ra­
diquaient d'ailleurs 
3, pour se proteger 

du solei!, quand ils ont vu descendre cette 
matiere de fa<;:on continue " · Un des temoins, M. 
F. de Salles e Brito , ramassa quelques uns de ces 
fils et trouvait qu'ils etaient elastiques et plus 
resistants (a Ia rupture) que les fils des toiles 
d'araignees. lis ressemblaient a des fibres de 
colon, mais ils etaient plus blancs » (50). 

Notons que ces observations auraient ete faites 
deux jours de sui te a Ia meme heure. "Jamais on 
ne vit un phenomene pareil , disaient les jour­
naux de l'epoque. Ces donnees ont ete decouver­
tes en 1957, a !'occasion du cas que nous pre­
senterons plus loin et il est interessant de signaler 
qu'on proposa alors !'explication ~uivante : " Des 
millions de particules de poussiere, dispersees 
dans !'atmosphere et chargees d'electricite sta­
tique, pourraient s'agglomerer pour former des 
" toiles d'araignee , et tomber ensuite vers le 
sol, (50) . On pensait done a un phenomene natu­
re! (fenomeno meteorologico ?) et a une agglome­
ration de particules dispersees dans !'atmosphere. 

Ceci ressemble a !'explication que nous propose­
rons aussi , mais suivant un mecanisme plus com­
plexe. 

Le 13 septembre 1917 eut lieu , a Fatima, une 
chute de " petales de !leurs •• qui disparaissaient 
rapidement, comme on l'a souvent constate pour 
des "cheveux d'ange "· Mais il convient de situer 
cette observation dans son contexte. Quand Ia 
" Dame, apparut Ia premiere lois aux trois petits 
bergers, le 13 mai 1917, elle leur avail dit : 

" N'ayez pas peur ! je ne vous ferai pas de mal "· 
Lucie (10 ans) lui demanda alors : « D'ou etes­
vous ? , Elle repondit : " Je suis du Ciel "• en 
montrant le firmament. Lucie demanda ensuite : 
" Et que venez-vous faire ici ? " · Elle repondit : 
" Je suis venue pour vous demander de vous 
trouver ici six fois de suite a cette meme heure 
le 13 de chaque mois. En octobre, je vous dirai 
qui je suis et ce que j'attends de vous "· La 
« Dame » reapparut aux enfants le 13 juin et le 13 

juillet, ensuite le 19 aoOt, le 13 septembre et le 
13 octobre. C'etait toujours quand le solei! se 
trouvait au zenith , c 'est-a-dire a " midi » pour les 
paysans, bien qu ' il etait officiellement 13 h 30. 

L'exception du 19 aoOt (!'Apparition eut d'ailleurs 
lieu a 4 h de l'apres-midi) s'explique de Ia maniere 
suivante. Luc ie, Fran<;:ois et Jacinte (ces deux 
derniers avaient respectivement 9 et 7 ans) 
avaient ete " enleves , a 10 h le matin du 13 aoat 

par un administrateur sectaire qui voulait absolu­
ment arreter cette " folie religieuse , et qui savait 
que c'etait evidemment plus facile d'empecher les 
enfants d'aller a Ia Cova da lria que d'en empe­
cher les croyants et les curieux qui s'y rendaient 
en foules chaque fois plus nombreuses. Les en­
fants furent mis en prison et on mena<;:a meme de 
les " faire frire dans de l'huile, s' ils n'avouaient 
pas ... ou s'ils ne revelaient pas le " secret , qu 'ils 
avaient re<;:us en juillet. Mais il n'y avait rien a 
faire. Le comportement des enfants a ete d'ailleurs 
au-dessus de tout soup<;:on . lis ne furent relacMs 
que le 15 aoOt. Mais le 13 aoOt , a midi , devant une 
foule estimee a 18.000 personnes, se produisirent 
les « signes atmospheriques , qui accompagnaient 
toujours les apparitions et que chacun pouvait 
voir, alors que Ia " Dame , n'apparaissait qu'aux 
" voyants " · Ce jour Ia, comme le 13 des autres 
mois , " tout prit une teinte jaune or, pendant que 
l'air devenait soudainement plus frais et que se 
ternissait !'eclat du sole i! au point qu 'on pouvait 
voir briller des etoiles dans Ia voOte celeste » (51). 

Mais Ia chute de Ia matiere fugitive qui nous inte­
resse tout specialement ici ne fut observee que 
pendant !'Apparition du 13 septembre, tandis que 
Ia " danse du soleil , eut lieu le 13 octobre. 

Que s'est-il passe le 13 septembre 1917 ? L'abbe 
J. Quaresma, qui surveillait Ia scene avec " une 
attent ion resolument teintee de scepticisme "• en 
compagnie de deux confreres, et qui devint plus 
tard vicaire general de Leira, decrivit les evene­
ments comme ceci : " Dans le ciel bleu , pas le 
moindre nuage ... Et voila qu 'a ma surprise je vois 
clairement et distinctement un globe de lumiere 
qui avance de l'est vers !'ouest, glissant lente­
ment et majestueusement a travers l'espace ... 
Puis subitement, avec Ia lumiere extraordinaire 
qu ' il degageait, ce globe disparait a mes yeux " · 
Certaines personnes n'ont d'ailleurs pas pu voir 
!'objet du tout, tandis que d'autres continuaient 
encore a le voir et disaient qu ' il descendait vers 
le bas. Alors " l 'habituelle nuee blanche qu'on 
pouvait distinguer depuis l'extremite de Ia combe 
(ou se trouvait le temoin) s'eleva auteur du petit 
chene vert (ou les Apparitions avaient toujours 
lieu). Puis, comme entraines vers Ia Terre par 

50. Le journal " A Raziio" de valen9a do Minho du 16-10-
1857 et des journaux de Lisbonne et Porto du 19-10-1857, 
mais aussi le journal « 0 Voz " du 9-11-1957. 

51. Abbe Remy : Actualite de Fatima, Apostolat des Edi­
tions , Paris, 1970, p. 99-102. 
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!'irresistible cou rant d'un formidable fleuve de lu­
miere, dont ils surpassaient par leur propre eclat 
l'eblouissante clarte, descendait lentement du ciel 
une infinite de corpuscules semblables a des flo­
cons de neige qui, s'amincissant au fur et a 
mesure qu 'on les voyait s'approcher, s'evanouis­
saient au moment de toucher le sol , (51). 

C'etait des « petales de roses, ou des « fleurs de 
neige , qui « venaient d'en haut et disparaissaient 
un peu au-dessus de nos tetes, sans qu'on ait pu 
les toucher, disaient les temoins qui se trouvaient 
a l'endroit de Ia chute (52). La substance res­
semblait a « des flacons de neige ou de eaton 
brut, de Ia grandeur de petites pieces de mon­
naie " (53). ou a « des petales blancs, une sorte 
de flacons rands et brillants , qui descendaient 
assez lentement vers le sol dans un formidable jet 
de lumiere , et qui « ne touchaient pas le sol , 
mais s'evanouissaient a une certaine hauteur , 
(54). C'etait " comme une pluie de petales irisees ... 
et taus ces faits furent observes et rapportes par 
des centaines et des milliers de personnes •• (55) . 
On estima d'ailleurs qu ' il y avait 25 a 30 mille per­
sonnes ce jour Ia (54). Le phenomene doit avoir 
ete assez impressionnant, car " il y avait Ia le 
Cu re de Santa Catarina de Serra, qui observait Ia 
foule sur Ia colline, a l'ecart, avec des sentiments 
plutot sceptiques. En voyant Ia pluie de fleurs , il 
fut tellement saisi qu 'il en oublia sa resolution de 
discretion et se mit a reciter le chapelet avec le 
peuple , (56) . 

Le 13 mai 1918, au cours d'un pelerinage, il y eut 
a Fatima une nouvelle chute d'une matiere, de­
crite cette fois-ci comme « des boules blanches , 
(54, 56). 

Le 13 mai 1923, le meme phenomene se repro-

52. Chanoine J. Galamba de Oliveira : Fatima, altar do 
mundo, Vol. 2, Ocidental Editoria , Porto 1954, p. 91 . 

53 . Gilberte dos Santos : Os grandes fenomenos da Cova 
da lria 1956, p. 174. 

54. Reference (49), pp. 75, 77, so, 237 et 238. 
55. R.P. De Marchi : Temoignages sur les apparitions de 

Fatima, Cova da lria , 1966, p. 166. 
56 . Chanoine C. Barthas : les apparitions de Fati ma. 

Fayard , Pari s, p. 101 et Fatima, merveille du XX• siecle, 
Toulouse, 1957. 

57. Archives Formigao, cites par Fina d 'Armada dans 
Fatima-o que s·e passou em 1917, Bertrand , 180. 

58. Boz de Fatima, 23 mai 1923. 
59. Visconde de Montello, Voz de Fati ma, 13 juin 1923. 
60. Pereira Gens : Memorias de un medico , 1967, pp. 121-

124. 

duisit a Fatima, au cours d 'un pelerinage : Henri· 
gne Viera de Lima, medecin des h6pitaux de Lis­
bonne, en disait ceci : << j'ai vu avec une grande 
nettete et par deux fois ce que le peuple, dans sa 
langue imagee, appelait des << petales de !leurs 

d'amandiers " · Elles tombaient d 'une grande hau­
teur, mais je ne les vis pas sortir du solei! , comme 
les gens qui m'entouraient affi rmaient qu'ils les 
voyaient. Au debut, on pouvait regarder le solei! en 
face (comme c 'etait le cas tors de Ia ,, danse du 
solei! , du 13 octobre 1917) et ensuite, il y eut 
l'abondante pluie de petales ... qui a dure assez 
longtemps... Ces petales disparaissaient rapide­
ment en s'approchant du sol. lis etaient tres blancs 
et brillants, (57). L'abbe Benevenuto, ecrivit dans 
un journal de Fatima que << les flacons sont tom· 
bes sur tous ceux qui etaient proches de Ia 
chapelle paroissiale , et ajoutait que le meme 
phenomene a ete observe a Onteiro , pres de 
Fati ma (58). On precisa encore que les particutes 
etaient << blancs comme de Ia neige et avaient des 
dimensions variables , mais qu'elles disparaissaient 

comme par magie au-dessus des tetes des Filles 
de Marie , sur lesquelles on les vit tomber (59). 

Le 13 ma.i 1924, on observa de nouveau a Fatima 
au cours d 'un pelerinage un phenomene sem· 
blable. La soeur de l'academici!jn portugais 
Marques da Cruz ecrivit a celui-ci une lettre con· 
tenant les renseignements que voici : << J 'ai vu 
tomber beaucoup de << petales de roses" · lis sor­
taient du solei!, mais alors en grande quantile. 
La-haut, its etaient grands, mais en se rapprochant 
de nous, its devenaient petits et s'evanouissaient !... 
Des hommes tendaient meme leurs chapeaux 
pour les ramasser, mais lorsqu'ils voulaient les 
prendre, its ne trouvaient plus rien . Un de ces 
petales Iomba sur mon epaule gauche. Je voulus 
vile le prendre avec les mains, mais je n'ai rien 
trouve ! , (54. 56). 

Le medecin J. Pereira Gens ecrivit dans ses me· 
moires : << Quelques personnes qui regardaient et 
montraient vers le ciel disaient avec enthou· 
si asme : voyez, il yen a encore !. .. lis disalent que 
c'eta ient des petits chiffons blancs, semblables 
a des petales de marguerite. Je regardais a man 
tour et je vis parfaitement... ces petits corps 
blancs se rapprocher de Ia couronne des arbres 
et s'y perdre. C'etait une substance tres blanche, 
qui vena it d'en haut, so us Ia forme de flacons • 

(60) . 
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M. A. Rebelo Martins, Vice-consul du Portugal 
aux Etats-Unis, qui se trouvait par hasard a Fatima 
le 13 rnai 1924, prit une photographie dont l'authen­
tic ite fut confirmee par trois autres temoins (un 
cure, un professeur et un negociant) en presence 
d'un notaire. Cette photographie montre un etran­
ge laisceau lumineux qui provient d'une source 
qu 'on ne discerne pas sur Ia photographie. On 
precise seulement qu 'il s'agissait " d'un puissant 
jet de lumiere, projete par le soleil , et que ce 
faisceau << se deverse, en s'elargissant, sur Ia lou­
Ie, laquelle ne parait pas sur l'image, car l'objectif 
regardait vers le ciel " · On voit , en fait, un fai­
sceau divergent compose de faisceaux de section 
plus etroite , photographie devant un fond flou, qui 
comporte des parties (de batiments ?) inegalement 
foncees. II n'est pas clair pourquoi le bard du 
faisceau qui est nettement marque n'est pas recti­
ligne. Cela pourrait etre dO a une configuration 
particuliere de !'ensemble des faisceaux etroits, 
en ce qui concerne leurs longueurs et leurs orien­
tations relatives. Mais ce qui semble etre essentiel , 
c'est qu 'on voit dans ce faisceau des points plus 
brillants, qui doivent correspondre a " quelque 
chose , qui diffuse fortement Ia lumiere et qui est 
opaque, puisqu'il se forme au-dessous de ces 
" boules blanches •• un petit espace sombre. Le fait 
que les bards de ces zones d'ombre sont rectili­
gnes et presque paralleles confirme l' idee qu 'il 
s'agissait d'un rayonnement se propageant en ligne 
droite et que Ia source etait assez eloignee. II 
est d'ailleurs interessant de noter que ces ombres 
sont les plus grandes au milieu de l'image. puis­
que cela confirme les temoignages selon lesquels 
les !leurs etaient plus grandes au loin et deve­
naient de plus en plus petites en approchant du 
sol. Elles etaient completement evanouies avant de 
toucher le sol. D'apres les lois de Ia perspective, 
on aurait dO voir, sinon , des " boules blanches» 
et des ombres plus importantes dans Ia partie 
inferieure de !' image. Dans Ia partie superieure 
cette structure s'estompe, par contre , a cause de 
Ia luminosite du faisceau et de l'effet des distan­
ces (54) (figure 1). 

En 1923-1924, le photographe J.B. Freitas observa 
a Fatima au cours de Ia preparation d'une recons­
tition photographique, que « pendant 15 minutes, 
des petites !leurs tres blanches semblables a des 
flacons de neige, tombaient du ciel sur environ 
20 metres autour de !' image de Ia Vierge. A trois 

Figure 1 

Photographie d 'une " pluie de petales .. observee le 13 mai 
1924, a Fatima. On note des faisceaux de lumiere et des 
petits objets, formant un cone d 'ombre, mais qui n'existent 
qu 'a une certaine distance du sol. C'est Ia seule photogra­
phie, a notre connaissance, d 'une chute de cette substan­
ce etrange qu 'on appelle « cheveux d 'ange ... 

ou quatre metres du sol , elles disparaissaient brus­
quement, comme les bulles de savon des enfants , 
(61) . II semble d'ailleurs qu'il y ait eu encore d 'au­
tres cas de chute de ces " !leurs , a Fatima, mais 
nous n'avons pas assez d'informations a ce sujet. 

En 1938, des evenements etranges rappelant ceux 
de Fatima, auraient eu lieu a Baiao, Alto Duro 
(dans le Nord du Portugal) . Un gan;;on appele 
Bonifacio aurait rencontre plusieurs lois, au scm­
met d'une montagne de cette region, une " Dame "• 
et des. temoins oculaires, encore vivants, affirment 
" qu 'a l'heure fixee par elle pour Ia rencontre 
avec Bonifacio, on vit tomber des petites chases. 
<;:a tombait d'en hauL., descendait et s'envolait 
sous !'action du vent. On aurait dit que c'etait de 
Ia neige. Le peuple courait pour l'attraper, mais 
ces chases disparaissaient entre les doigts. Cela 
ressemblait a des !leurs. Et pendant ce temps-la, 
le petit disait qu'il voyait Notre-Dame , (62) . 

61. References (49) , p. 81 et 238 et (53) , p. 81. 
62. Fina d 'Armada e Joaquim Fernandez : intervention 

extraterrestre a Fatima. Le phenomene OVNI et les ap­
paritions, a paraitre chez Bertrand , Lisbonne. Enquete 
personnelle des auteurs effectuee en 1979. 
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Le 17 octobre 1957, il y eut de nouveau a Fatima 
(!) une " pluie de milliards de flacons blancs d 'une 
substance semblable a de Ia soie. Ces flacons 
etaient visibles a part ir d'une hauteur de 15 
metres. Certains flaco ns descendaient verticale­
ment et d'autres, suivaient (obliquement) Ia di­
rection Nord-Sud "· Cela commen<;:ait a 9 heures 
du matin, pendant Ia Messe a Ia Cova da tria, et 
se poursuivait jusque dans l'apres-midi. " Les flo­
cons etaient tres lagers, presque irreels, le sim­
ple geste de Ia main pour les attraper suffisait pour 
leur imprimer un mouvement rapide et desordon­
ne. Mais, dans ce cas , les fl acons ne disparais­
saient pas avant d'atteindre le sol. Au contraire, 
its restaient accroches aux fils electriques, aux 
arbres et aux arbustes. Certains etaient telle­
ment grands, qu 'ils pendaient des fils electriques 
jusqu 'au sol. Une fois accroches, il y restaient co·l­
les comme par une sorte de viscosite . Les flocons 
n'etaient pas transparents ... lis presentaient une 
certaine resistance (a Ia traction), mais se cas­
saient quand meme, en faisant un Ieger bruit. lis 
se desagregaient facilement quand on les frottait 
dans les mains. Vraiment, on n'a pas souvenir d 'un 
evenement semblable , (63) . 

Les journaux publierent des photographies de 
quelques echanti ll ons de ces flocons. A Ia deman­
de d'un de ces journaux, le chimiste C. An<;:ii de 
Lisbonne effectua une analyse d 'un petit echantil ­
lon de cette matiere . Voici son rapport : << La 
substance a globalement !'aspect d'un flacon , 
constitue d'un amas de filaments tres blancs, dis­
poses au hasard, comme dans du feutre . L'examen 
microscopique revele , en premier lieu , qu ' il doit 
s'agir de fibres naturelles et non pas de fibres 
synthetiques, puisque celles-ci ont un diametre su­
perieur, bien uniforme et qu 'el les sont isolees les 
unes des autres. lei , au contraire, on trouve une 
sorte de feutre, constitue de fibres ondulees com­
portant parfois des noeuds. Ces fibres sont for­
mees d'une agregation d'autres fibres plus tenues, 
que seule !'action mecanique arrive a separer. 
Comparees a du coton, les fibres du f locon exami-

63. Journaux : A Voz du 18 octobre 1957 et Diario de 
Notic ia, du 19 octobre 1957. 

64. A Voz du 19 octobre 1957. 
65. S. Martins des Reis : Na orb ita de Fatima. Centro de 

Estudos D.M. Mendes' da Concien9a Santos, Evora , 
1958. p. 98. 

66. Bufora Journal , vel. 9 avril 1980, pp . 15-19. 
67. Rapport du professeur A. Guedes do Amiral sur les 

faits extrao rd inai res du 2 novembre 1959. 
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ne sont considerablement plus fines et ondulees. 
La micro-combustion , effectuee sous microscope, 
permet de conclure, en second lieu, qu 'il s'agit 
d'une substance vegetate et non an imate, parce 
que Ia combustion se fait rapidement, avec forma­
tion d 'une poudre blanche presque imperceptible 
et non pas avec Ia formation d 'un sphero'ide aux 
extremites de fibres, comme on le constate gene­
ralement pour les fibres animates. D'apres l'epo­
que de l'annee, il peut s' ag ir de f ib res produites 
par certaines plantes sauvages ou par certains 
champignons parasitai res qui , a cause de condi­
tions c limatiques particulierement favorables se 
seraient developpees en abondance (64) . 

Le 17 octobre 1957, des re ligieuses ont clairement 
aper<;:u une << pluie blanchiitre •• comme celle de 
Fatima au-dessus du College de Nossa Senhora 
do Carmo, a Evora, qui se trouve a l'est de Lis­
bon ne (65). 

Le 2 novembre 1959, on observa de nouveau a Evora 
une chute de << cheveux d 'ange» mais cette fois-ci 
en relat ion avec des OVNI : << vers• midi , deux 
objets aeri ens non identifies su rvola ient Ia vil le, 
dont un a ete observe au telescope par le directeur 

de l'ecole technique . Ensuite , une pluie d'une I 
substance blanche et gelatineuse to mba sur Ia 
vi lle et ses environs ... Cette « pluie a continue pen­
dant environ quatre heures. A l'ecole technique, 
its parvinrent a capter quelques uns de ces fila­
ments pour les soumettre a un examen microsco­
pique et a une serie d'autres tests "· Les profes­
seurs du Coll ege lndustriel et Com mercial de Evora 
et de I'Universite de Lisbonne qui ont examine 
l'echantillon semblent avoir ete interesses surtout 
par Ia decouverte d'un << mi crobe , enigmatique, 
avec tro is tentacules , dont i ts ont pris une serie • 
de microphotographies. 

Le 26 juin 1960, on observa de nouveau une chute 
de << cheveux d'ange , a Evora, et le professeur 
Antonio Amaral qui avail exam ine ceux du 2 no­
vembre 1952, y decouvrit encore une fois un petit 
etre , semb lab le au premier (67) . 

Le 26 juin 1960, M.H. Ferre ira observa, de sa mai­

son a Li sbonne, une << pluie de particules blan· 
ches .. , venant du sud , sous !'action du vent. Ces 
particules avaient des dimensions et formes di· 
verses et brillaient au so leil. Elles ressemblaient a 
des toiles d'araignee quand ell es tombai ent. Elles 
resta ient accrochees par-c i par-la; mais disparais· 

saient quand on les 
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1 observa, de sa mai­
l de particules blan­
l'action du vent. Ces 
nsions et formes di­
EIIes ressemblaient a 
elles tombaient. Elles 
~ar-Ia , mais disparais-

saient quand on les prenait en main. Le temoin a 
vu egalement un objet blanc, qui se trouvait im­
mobile, a Ia verticale de l'endroit (68) . 

Le 9 octobre 1961, Ia population a ete • abasour­
die " a Tondela et ses environs, en voyant tomber 
du ciel des • longs fils blancs qui ressemblaient a 
des fils d'araignee et restaient accroches aux fils 
electriques et telephoniques "· La chute com­
menc;:a vers 15 heures et dura plus d'une demi­
heure, mais les fils blancs subsistaient tres long­
temps. Quelques uns penetraient meme dans les 
maisons. Ceux qui etaient accroches aux fils, for­
maient des ondulations bizarres et brillaient inten­
sement au soleil (69) . 

Le 10 f;)vrier 1970, Madame Julia R.L. , traversant 
vers 10 h du matin Ia place du Marquis de Pombal 
a Lisbonne, constata avec surprise que des petits 
filaments blancs tombaient doucement du ciel, sur 
les passants. Ne connaissant pas Ia neige et vo­
yant que ces fils disparaissaient rapidement sur 

son manteau, elle s'exclama : << Regardez, il 
neige ! .. Le ciel etait gris et il pleuvait legerement. 
D'autres gens s'arreterent et regardaient vers le 
ciel. << Les filaments les plus longs avaient Ia lar­
geur d'une main , ils etaient blancs et transpa­
rents .. (70). M. J. Fernando precise dans sa lettre, 
qu'a Lisbonne, il ne neige pas. 

Recherche d'une explication 

3. 1. Les fils produits par des 
araignees aeronautes 

La premiere hypothese que nous devons examiner 
est evidemment celle d'un processus naturel. Or, 
on sait que des jeunes araignees dont l'eclosion 
se fait parfois en masse, peuvent produire de longs 

fils isoles, avec lesquels elles se laissent emporter 
sous !'action du vent. En anglais on parle de fils 
de •go~samer .. , ce qui proviendrait de << goosesum­

mer "• et en allemand, de << Albweibersommer "• ce 
qui designe une belle periode ensoleillee, assez 
tard en automne, parce que c'est a ce moment Ia 
que le phenomena est le plus frequent. En franc;:ais 
on parle de << fils de Ia Vierge "• ce qui est a rap­
procher de << Marienfaden " et de << gaze de 
Marie "• parce qu'une vieille tradition attribue ces 
fils tres fins au manteau de Ia Sainte-Vierge (71 ). 
Quand nous nous sommes mis a Ia recherche de 
renseignements detailles sur ces fils d'araignee, 
nous avons pu beneficier de l'aide competente de 

M. Kekenbosh de l' lnstitut Royal des Sciences 
Naturelles de Belgique, que nous remercions ici 
tres vivement. 

Notons d 'abord que les "toiles d 'araignee " qui 
servent normalement a capter des proies er qui 
sont done bien attachees a Ia vegetation ou a des 
objets situes pres du sol , ne pourraient jouer qL: 'un 
role negligeable, quand il s 'ag it d'expliquer Ia 
ch ute du ciel de quantites enormes de << cheveux 
d'ange .. ! La situation n'est pas aussi claire, a 
priori, pour les filaments qui sont produits par les 
araignees aeronautes. 

II s'agit presque toujours de tres jeunes araignees 
et surtout de celles dont l'eclosion a lieu en 
automne. Voici comment se presente leur grand 
depart : • Aux moments les plus chauds, on voit 
les petites araignees prises d 'une grande agitation. 
Elles courrent dans tous les sens et finissent par 
monter sur des herbes, arbrisseaux, haies et grilla­
ges, jusqu 'a ce qu 'e lles aient atteint les points les 
plus eleves. La une jeune araignee se campe sur 
ses pattes bien tendues, leve !'abdomen vers le 
ciel, commence a emettre sa soie et attend. Les 
courants ascensionnels d'air chaud ne !ardent pas 
a emporter cette soie verticalement et a l'e tirer en 
un fil qui atteint parfois plus d 'un metre de lon­
gueur. C'est pour cela que cet envoi ne s'effectue 
que par de belles journees ensoleillees. Lorsque 
l'araignee estime que le fil est assez long, elle 
Iache prise et se trouve enlevee dans l'air ... Elle 
est alors livree au vent qui l'emporte ou il veut " 
(72). 

Cette activite, qu 'on appelle << balooning " en an­
glais, n'est pas pro pre a une seule espece (71 ), 
mais il semble quand meme que 80 % des jeunes 
araignees qui voyagent de cette maniere sont des 
,, linyphedae .. , dont le nombre qu 'on trouve dans 
Ia nature augmente considerablement en automne. 
On en a denombre une fois 1.665.000 par are en 
octobre, contre 400.000 en fevrier (73). On le 
constate d 'ailleurs facilement par !'augmentation, 
en automne, du nombre des toiles horizontales que 
cette espece tisse dans Ia vegetation . Les jeunes 
,, thomisidae" sont cependant aussi tres souvent 

68. Diario lllistrado , 26 juillet 1960, p. 4. 
69. Journal : 0 Primeiro de Janeiro , du 10 octobre 1961. 
70. Jonrual : Nostra, no 1, decembre 1977. 
71 . The Encyclopedia Britanica, 1910. 
72. L. Berland : Les Araignees, Stock, Paris, 1947. 
73. W.S. Bristowe : A book of spiderS', London and New­

York, 1947. 
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parmi les aeronautes (74). Notons aussi que cet 
«envoi •• de araignees se fait generalement par une 
belle matinee d'automne, apres une nuit assez 
froide (73) , parce que l'echauffement du sol par le 
soleil produit alors des conditions les plus !avo­
rabies a Ia formation de courants d'air ascendants. 
On peut apercevoir des lors, "surtout pendant les 
journees chaudes de l'automne, des milliers de 
fils qui brillent au soleil comme de l'argent... lis 
couvrent les champs et les pres, les haies et les 
buissons, ils pendent des arbres comme des ban­
deroles ou flottent par de larges nappes dans l'air 
paisible , se detachant nettement sur le fond bleu 
du ciel " (75) . Les fils des jeunes araignees aero­
nautes peuvent meme avoir 2 a 3 metres de lon­
gueur. Le voyage aerien semble s'effectuer en ge­
neral a moins de 100 metres du sol, mais des 
avions americains en auraient recueillis aussi a 
une altitude de plus de 4000 m. (72). Charles Dar­
win observa, d'autre part que des milliers de 
petites araignees rougeatres s'abattent en 1832 
sur son bateau, le Beagle, a plus de 100 km de Ia 
cote sud-americaine (75, 76) . Ces "fils de Ia 
Vierge " peuvent etre tellement impressionnants 
que des soldats auraient pense, a certains mo­
ments au cours des deux dernieres guerres mon­
diales, que l'ennemi avail developpe uno arme chi­
mique nouvelle (72) ! 

Gomment une petite araignee aeronaute redescend 
-elle sur terre ? « Son voyage peut etre court , car, 
si le Iii s'accroche quelque part, le navigateur 
aerien est contraint de s'arreter. Mais, dans cer­
tains cas , le voyage est tres long .. . Pour rejoindre 
le sol, l'araignee reprend son Iii a l'envers, en le 
roulant en pelote avec ses pattes pour former un 
petit flocon blanc " (75). Ceci permet alors aux 
araignees de choisir leur lieu d'atterrissage, mais 
generalement "c'est Ia chute du jour et l'abaisse­
ment de Ia temperature qui cause cet atterrissage. 
Com me d'innombrables araignees ont agi de 
meme.... Jes aeronautes atterrissent en meme 

temps. A ce moment ils Jachent leurs fils devenus 
inutiles et s'en vont a leurs affaires. Les fils restent 
parfois accroches aux plantes en masses conside­
rables "· II semble qu 'on peut constater chaque 
annee a certains endroits de Ia Yosemite Valley 

74. J . Graf , Tierbestimmungsbu ch, Lehmann 's Verlag , 
Munchen , 1961 . 

75. Larousse Beaute du Monde Animal Tome XII , Les 
invertebres, Pari s, 1974, p . 179-6. ' 

76. Reference (20). Charles Fort , p . 72. 
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aux Etats-Unis des amoncellements tellement im­
portants que " les arbustres en sont couverts sur 
une grande etendue" et qu'il se forme " un im­
mense tissu d'un aspect tres curieux " (72). 

Ces donnees nous semblent tres importantes et on 
n'est certainement pas assez averti dans Ia littera­
ture ufologique de l'ampleur que peut prendre ce 
phenomene. II est en tout cas parfaitement pos­
sible que certaines observations de "cheveux 
d'ange " correspondent simplement a Ia decou­
verte d'une grande quantile de filaments de ce 
genre. Nous pensons cependant qu ' il n'est pas 
possible d'admettre que !'ensemble du phenomene 
des " cheveux d'ange" puisse s'expliquer de cette 
maniere. Les raisons en sont les suivantes : 

- On n'a jamais signale Ia presence de petites 
araign&es, meme pas quand les temoins compa­
raient explicitement les « cheveux d 'ange " a des 
f ils d 'araignee, ce qui signifie que leur attention 
etai t orientee dans ce sens. Mais cela serait encore 
comprehensible pour des filaments trouves au sol, 
puisqu 'il !aut s'attendre a ce qu'ils soient rapide­
ment abandonnes des jeunes araignees aeronau­
tes. Mais cela est beaucoup plus enigmatique pour 
les filam ents dont on a observe directement Ia 
chute, et ceci n'a pas ete tellement rare . Nous 
renvoyons en particulier a l'eton nement du biola· 
giste, au cours de l'ete 1957, dont nous avons parlii 
dans le premier article de cette serie . 

- Les « cheveux d'ange » ont des proprietes origi. 
nales qui semblent bien les distinguer des fila­
ments de n'importe quelle espece d 'araignee. II 
est evidemment difficile de savoir si les temoins 
qui disent que ces fils etaient plus resistants, plus 
blancs ou plus brillants que les fils d 'araigmies 
avaient Ia possibilite d'en juger objectivement. II ' 
est d'ailleurs important de savoir que les araignees 
peuvent produire eventuellement des fils a texture 
composite. En fait, elles secretent un liqu ide par 
des conduits evacuateurs situes a l'extremite ven· 
m1 en a_yant Ja .,possibil ite de contr61er le nom-

bre de " filieres " et " fusules " qu 'ils mettent en 
action, suivant l'emploi qu'ils comptent faire de 
leurs fils. Le liquide emis se solidifie directement 
au contact de l'air. « Dans le cas le plus courant. 
les fils emis par les diverses fusules de chaque 
filiere s'agg lutinent pour former un fil unique et il 
n'est pas rare que l'animal rassemble les fils issus 
de plusieurs filieres pour former un maitre cab le 
particulierement resistant " (75). Cela veut dire 

que << le Iii produit est un ve 
15 ou 20 fils elementaires di 
et lisses, les autres souple 
Les fils correspondent a un 
celle que produit le Bomb 
des fils resistants, sees ou ! 
diametres varies, selon les 
pendant parmi les plus fins 
monde et aucun appareil co 
saurait les reproduire, certa 
qu 'u n centieme de milliem 
Bien que Ia composition pn 
un peu d 'une espece a l'au 
comme me l'a confirme not 
araignees, M. Kekenbosh, q 
disparaissaient spontaneme 
peau. Les araignees n'aur 
interet a produire des fils 
La <<sub limation , 

frequemment pour 
en constitue une caracte 
moins pour certains types d 

- L'association avec le p 

est absolument indeniable 
semble des cas que nous -
Ions, par exemple, que de 
ont vu le 13 octobre 1954 u 
qui se presentait comme 
et qui provenait de 1'eclate1 
entourant un objet qui coni 
il faut se rappeler aussi IE 
octobre 1954 a Graulhet, 
Oloron, du 27 octobre 1952 
bre 1953 a Re£ada, du 22 
ville, du 27 octobre 1954 a 
1955 a Whisset, du 12 oct 
du 18 septembre 1968 a Ste 
1973 a Sudbury .Ces temoig 
ils tous a des mensonges ? 

Nous en sommes arrives a 
fa i re une synthese des d , 
~~~-.::m'cii'C'I ~ ~~ 

~·en d8gage deja une irr 
breuses pieces manquent 
sur le fait que les donnee 
mentaires et que nous 1 
haite pouvoir disposer 
precis et plus detailles. r-.. 

tenant ce savoi r si Ia m1 
moins grande que nous d 



ments tellement im­
n sont couverts sur 
I se forme ,, un im­

is curieux , (72). 

·es importantes et on 

averti dans Ia littera­
que peut prendre ce 

~s parfaitement pos­
Itions de « cheveux 
tlement a Ia decou-
de filaments de ce 

tdant qu ' il n'est pas 

emble du phenomene 
e s'expliquer de cette 

t les suivantes : 

presence de petites 
les temoins compa­

eveux d'ange , a des 
fie que leur attention 
~ais cela serait encore 

3ments trouves au sol, 
e qu'ils soient rapide-

3S araignees aeronau­
plus enigmatiq ue pour 
bserve directement Ia 

tellement rare. Nous 
l'etonnement du biola­

' dont nous avons parle 
ette serie. 

mt des proprietes origi­

es distinguer des fila-
espece d'araignee. II 

l savoir si les temoins 

3nt plus resistants, pi us 
ue Jes fils d'araignees 

juger objectivement. II 
>avoir que les araignees 
ement des fils a texture 
. ecretent un liquide par 
situes a J'extremite ven­
te de contr61er le nom­
ules , qu'ils mettent en 

u'ils comptent faire de 
se solidifie directement 

> Je cas le plus courant, 
rses fusules de chaque 
ormer un til unique et il 

1 rassemble les fils issus 
former un maitre cable 
, (75). Cela veut dire 

que " le fil produit est un veritable cordage fait de 
15 ou 20 fils elementaires difterents, les uns rig ides 
et lisses, les autres souples et elastiques ,, (77). 

Les fils correspondent a une « soie, semblable a 
celle que produit le Bombyx du mO rier. Ce son! 
des fils resistants, sees ou gluants (75), ayant des 
diametres varies, selon les especes. " l is sont ce­
pendant parmi les plus fins que J'on connaisse au 

monde et aucun appareil construit par l 'homme ne 
saurait les reproduire, certains d'entre eux n'ayant 
qu'un centieme de millieme de millimetre, (77). 
Bien que Ia composition proteinique des fils varie 

un peu d'une espece a J'autre, on n'a jamais vu , 
comme me J'a confirme notre specialiste beige des 
araignees, M. Kekenbosh, que des fils d'araignees 
disparaissaient spontanement au contact de Ia 
peau. Les araignees n'auraient d 'ailleurs aucun 
interet a produire des fils tellement instables ! 
La « sublimation , a ete observee cependant si 
frequemment pour les « cheveux d'ange , qu'elle 
en constitue une caracteristique importan te au 

mains pour certains iypes de css filaments. 

- L'association avec le phenomime OVNI, enfin , 

est absolument indeniable si l 'on considere !'en­
semble des cas que nous avons signales. Rappe­
lons, par exemple, que de nombreux spectateurs 

ont vu Je 13 octobre 1954 une chute d 'une matiere, 
qui se presentait comme des amas de filaments 
et qui provenait de J'eclatement d 'un disque mou , 
entourant un objet qui continua son chemin . Mais 
il faut se rappeler aussi les observations du 13 

octobre 1954 a Graulhet, du 17 octobre 1952 a 
Oloron, du 27 octobre 1952 a Gaillac , du 16 novem­
bre 1953 a Re~ada , du 22 octobre 1954 a Marys­
ville, du 27 octobre 1954 a Florence, du 28 octobre 
1955 a Whisset, du 12 octobre 1966 a Jonesboro, 
du 18 septembre 1968 a Ste Anne et du 22 octobre 
1973 a Sudbury .Ces temoignages correspondaient­
ils taus a des mensonges ? 

Nous en sommes arrives au point ou il importe de 
faire une synthese des donnees. Est-il possible 
d'assembler les pieces du puzzle pour voir s'il 

s'en degage deja une image, bien que de nom­
breuses pieces manquent encore ? Nous insistons 

sur le fait que Jes donnees son! souvent tres frag­
mentaires et que nous aurions evidemment sou­
haite pouvoir disposer de renseignements plus 
precis et plus detailles. Mais Ia question est main­

tenant de savoir si Ia marge d'incertitude plus ou 

fllOins grande que nous devons attacher a chacune 

Figure 2 

Histogramme de Ia repartition des observations de " che­
veux d'ange " en fonction du mois de l 'annee et caracteri­
sat ion de ces observations. 
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des observations individuelles ne peut quand 
meme pas conduire, comme c 'est le cas pour 
toutes les observations en science, d 'une incerti­

tude plus reduite a partir de Ia consideration de 
!'ensemble des cas. Nous pensons qu 'on peut en 
tirer eifectivement les conclusions suivantes. 

L'existence du ph(momene des « cheveux d 'ange ,. 

est indiscutable, bien qu ' il s'agisse d 'un pheno­
mene assez rare. Le nombre des temoignages in­
dependants et Ia coherence interne qui s'en de­
gage, nous oblige a reconnaitre au mains qu 'une 
substance enigmatique, ayant des proprietes origi­

nales, est tombee parfois du ciel , dans des cir­
constances tres remarquables. Pour rejeter !'exis­
tence du phenomEme, il faudrait non seulement 
taxer tous Jes temoins de menteurs ou de sujets 

qui sont victimes d'hallucinations, mais nier aussi 
Ia realiie des examens qui ont pu etre effectues 

parfois de cette substance, meme par des hommes 
de science. Les criteres que J'on utilise souvent 
pour rejeter tout ce qui touch e au phenomene 
OVNI s'app liquent quand meme d ifficilement dans 

ce cas , au mains en ce qui concerne !'existence 
elle-rneme des phenomenes d es «cheveux d 'ange" . 
Reste a voir ce que c 'est. 

Le p flenomene est plus frequent en octobre. Ceci 

apparait clairement sur Ia fi gure 2 ou nous avons 
rassemble les donnees essentielles pour les 62 cas 
que nous avons pu rassembler. A !'exception de 
5 cas, pour lesquels Ia date n'etait pas precisee 
et de 2 cas pour Jesquels on connait seulement le 
mois , on pouvait Jes classer tous dans Ia premiere 

ou Ia seconde quinzaine d 'un des mois de l'annee. 

77. Encyclopaedia Universalis , Paris 1968, Arachnides. 
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Figure 3 
Photographie d 'un echanti l lon d 'une substance blanche , 
composee de filaments I res fin s qu 'un temoin vit tomber 
de trois objets de forme ovale, se dep lac;:ant J'un derriere 
\'autre, sans bruit. L'observation eut lieu Je 18 septembre 
1968, a Ste Anne. Bien que les objets se deplac;:aient a 
grande v itesse du NO vers Je SE, Ia subs1ance formait un 
" arc" stable entre Jes parties superieures des deux pre-

On voit que Ia probabilite des observations est 
relativement constante (les fluctuations n'etant pas 
significatives), mais qu' il y a une « pointe » pour le 
mois d'octobre. On y trouve 26/57 = 46 % des ob­
servations .classees. La moyenne mensuelle (57/ 12 
= 4,75 % ) y est done largement depassee (26/4,75 
> 5) . On peut done admettre avec une assez 
grande probabilite que les conditions d'apparition 
du phenomeme ne sont pas toujours identiques ! 
S'il existe un lien avec le phenomene OVNI , cela 
pourrait etre du a une variat ion de Ia probabilite 
d'apparition d'un OVNI dans notre atmosphere. 

On sait que cette probabil ite presente egalement 
un maximum en octobre (78) , mais Ia correlation 
n'est pas significative, parce que les fluctuations 
sont distribuees dans ce dernier cas de maniere 
plus uniforme. II est done plus vraisemblable que 
Ia fo rmation des « cheveux d 'ange , est inf luencee 
par des modifications du milieu atmospherique. On 
peut penser, entre autres, a Ia presence dans 

78. C. Po her : etudes s1ati stiques portant sur 1000 temoi­
gnages d 'observat ions d 'UFO, Jnforespace no 12, 1973, 
p. 32. 
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miers objets , mais il en tombait des 3 objets. Bien que 
cette subs1ance ne se sublimait pas, e lle ne semble pas 
pouvo ir et re con fondue avec des fils de jeunes araignees 
aeronautes. (Doc. Canadian UFO Report). 

!'atmosphere de filaments d 'araignees ou de cer­
taines fibres vegetales , en relation avec Ia matu­
ration des semences, en admettant que cette 
pollution naturelle de notre atmosphere peut, par 
un mecanisme d 'agglomeration, donner lieu a une 
formation de << cheveux d 'ange "· On pourrait meme 
dire qu 'il est normal qu 'il y ait des variations sai­
sonnieres, si les << cheveux d'ange , se torment 
effectivement a partir de corps qui se trouvent en 
suspension dans notre atmosphere. 

Les << cheveux d'ange » tombent du ciel. Le dia­
gram me montre que l'on a pu observer, en effet, 
directement leur chute dans 50/62 cas, ce qui 
correspond a plus de 80 % ! 

lis sont produits par des OVNI. Bien qu 'il puisse y 
avoir, dans certains cas, une confusion avec des 
filaments produits par des araignees aeronautes, 
il est remarquable que dans 25/50 cas !'observation 
de Ia chute a ete associee a !'observation d'un ou 
plusieurs OVNI , qui semblaient etre a l'origine du 
phenomene. Ce lien est meme etabli d'une maniere 
etroi te, dans les 10 cas que nous avons deja cites. 
Cela correspond encore toujours a 10/50 = 20 % 
des cas d'observation de Ia chute ! Mais dans cer­
tains cas, les OVNI sont << entoures , d'une subs­
tance dont une partie ou l'entierete tombait vers 
le sol (13.10.1954, 17.10.1952, 27.10.1952) dans 
d'autres cas, ils semblent << expulser , cette subs­
tance (16.11 .1953, 18.09.1968) . Mais il faut noter 
qu 'il semble y avoir une << interaction , entre Ia 
substance qui entoure deux OVNI , proches l'un de 
l'autre (17.10.1952, 27.10.1952, 18.09.1968) et qu'un 
OVNI semble pouvoir se defaire a volonte de cette 
substance (13.10.1954) (f igure 3) . 

Ceci rend probable - en partant uniquement des 
faits observes - que Ia formation des << cheveux 
d 'ange , et/ ou leur maintien pres d'un OVNI son! 
lies a !'existence d'un champ de force au voisina­
ge de celui-c i. On doit s'attendre a ce qu ' il s'agisse 
d'un champ de force electromagnetique, puisque 
!'existence de ce champ est suggeree par les 
<< effets electromagnetiques , des OVNI et puis­
qu 'elle fournit Ia seule explication plausible de Ia 
propulsion des OVNI, consideres comme des en­
gins d 'origine extraterrestre. 

Les ,, cheveux d'ange » sont souvent instables. Une 
<< di sparition , rapide a ete constatee dans 29/62 
cas, ce qui correspond a 46,7 °/o des cas que nous 
avons cites . Mais il est tout aussi significatif que 

les << cheveux d'ange , sont const 
matieres stables. Ceci est derout1 

vue, mais s'explique tres bien, si 
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les " cheveux d'ange ,, sont constitues parfois de 
matieres stables. Ceci est deroutant, a premiere 
vue, mais s'explique Ires bien , si nous admettons 
que des « cheveux d'ange » peuvent etre formes 
a partir de substances diverses. Ceci impose evi­
demment un certain nombre de restrictions sur 
toute tentative d'expl ication, puisqu ' il faudrait pou­
voir rendre compte de Ia succession des proces­
sus que voici : 

1• La formation de filaments a partir de corpus­
cules de nature diverse, suspendus dans 
!'atmosphere, sous l'action d'un champ electro­
magnetique pouvant etre osci llant. 

2• La subsistance de ces filaments en dehors du 
champ de force de I'OVNI , avec une " duree de 
vie " plus ou mains grande, suivant Ia nature 
des particules constituantes et Ia temperature 
a laquelle elles sont exposees. 

II se forme d'abord un assemblage de fils enche­

vetn~s, parce qu ' il y a une " decharge" massive 
de filaments a un endroit donne. Ces filaments 
que nous supposons etre formes de maniere iso­
lee, restent colles les uns aux autres, Ia ou ils se 
touchent, de telle maniere qu ' il se forme un en­
semble de fils enchevetres. Les fils qui se sont 
deja assembles constituent un ensemble de masse 
plus grande, tombant plus vite, si l'on tient compte 
de Ia res istance de l'air, que les fils isoles. II y 
aurait done un " balayage , des fils au cours de 
leur chute, pouvant donner lieu a Ia formation 
d'une sorte de « plaque "• qui se disloquera cepen­
dant lorsqu 'elle devient trop grande. Citons brieve­
ment quelques donnees observationnelles qui sem­
blent confirmer cette conception du phenomene. 

Les eclats du disque mou entourant un OVNI 
s'eparpillaient comme des •• lambeaux de papier 
ou de tissu "• mais ils se revelaient etre formes de 
filaments argentes, agglomeres comme de Ia toile 
d'araignee (13.10.1954). On vit une grande quantile 
de •• lambeaux de toiles d'araignee " constitues de 
fibres blanches, emmeles comme dans du feutre 
(21 .2.1955) et une quantile enorme de •deuilles 
noires" formant des flacons immenses, dont cer­
tains avaient Ia grandeur de Ia surface d'une ta­
ble, mais qui avaient une texture fibreuse (31 .1. 
1686). Dans d'autres cas, on observa des •• bande­
lettes de toile d'araignee , (21.9.1741 ), des •• draps» 
ressemblant a du feutre de colon (en 1839), des 
•• grands flacons " (3.4.1876) , des •• paquets " d'une 

substance laineuse (16.10.1883) et des " groupes , 
de filaments semblables a de l'asbeste (21.10.1898). 
Plus recemment on vit tomber du ciel des « voiles " 
qui se decomposaient progressivement, mais qui 
etaient composes de filaments ressemblant a de 
Ia Ia ine, du nylon ou de l'amiante , bien qu 'ils se 
sublimaient rapidement (17.10.1952) . On vit des 
« masses » de filaments blancs (27.10.1952), une 
« longue barriere" d'une substance blanche, se 
dispersant comme de Ia Iaine effilochee (16.11 . 
1953) , une substance blanche, analogue a une 
•• dentelle " qui disparaissait des qu'on Ia prenait · 
en main (1 .2.1954) , des •• parachutes " , donnant 
lieu a une pluie de toiles d 'araignee (18.10.1954) , 
des •• touffes " de longues fibres partiellement 
emmelees (22.10.1954) . D'autres temoins faisaient 
eta! de << draps » qui se disloquaient (28.4.1957) , de 
•• filets , tres fins de fibres entrelacees (5.8.1961), 
de "d raps , qui se decomposaient en tombant tout 
en etant composes de filaments semblables a ceux 
des toiles d'araignee (12 .10.1966) . Certains notaient 
exp licitement que les •• cheveux d'ange " corres­
pondaient a des groupes de filaments qui s'em­
melaient facilement des qu'ils etaient deranges (22. 
10.1973) ou qu'il s'agissait de •• flacons" constitues 
de filaments disposes au hasard, comme dans du 
feutre (17.10.1957) . 

Les « cheveux d'ange " peuvent former une masse 
compacte, ce qui signifie que les particules qui les 
constituent s'attirent entre elles, quand elles son! 
mises en contact , bien que ceci puisse rendre 
encore plus etonnante Ia formation initiale de fila­
ments ! Mais regardons maintenant seulement les 
faits : on aurait trouve une substance jaune, resi­
neuse, qui s'etirait comme du colon et qui devenait 
comme du caoutchouc au contact de l'eau (mars 
1832) ainsi qu 'une matiere blanche gelatineuse, 
qui s'evaporait tres facilement (novembre 1833) . 
Mais on a dit aussi explicitement pour des fils 
qu 'on vit tomber du cie l, qu ' ils formaient une 
masse gelatineuse quand ils etaient enroules en 
paquets, bien qu 'ils se subl imaient ensuite tres 
rapidement (17.10.1952 et 27 .10.1952) . D'autres ont 
vu des flacons blancs formant une substance 
onctueuse avant de se sublimer (20.9.1954). des 
fils tres fins, elastiques comme du caoutchouc , 
s'agg lomerant en tre eux avant de se sublimer au 

contact de Ia main (18.10.1954) . 

Les fils presentent souvent une assez grande re­
sistance mecanique, qui etonne les temoins . Ainsi 
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on a signale que les filaments etaient resistants 
(1981), qu' ils se laissaient etirer (17.1 0.1952), qu 'ils 
ne cassaient pas lors de l'etirement, bien qu 'ils 
disparaissaient rapidement au contact de Ia main 
(22.10.1954) . Meme un professeur de chimie nota 
une remarquable resistance a Ia traction et a Ia 
torsion , pour une substance qui n'etait pas stable 
(27.10.1954). L'e lasticite et Ia resistance a Ia rup­
ture a ete signalee d'ailleurs aussi bien pour des 
cas anciens que des cas recents (12.10.1857 et 
17.10.1957). Mais on signale aussi que les fila­
ments peuvent s'effriter sous les doigts (13.10.1954) 
et etre tres fragiles (6.10.1976), de telle maniere 
que cette propriete doit egalement etre consideree 
comme etant dependante de Ia nature de Ia ma­
tiere qui constitue les filaments. 

La " disparition » correspond a une rupture des 
liaisons entre les particules qui torment les fila­
ments. Elle resulte d'une activation thermique. 
Dans certains cas, elle a lieu deja au cours de Ia 
chute (29.8.1948, 13.9.1917, 13-5-1923, 15.5.1924), 
dans d'autres cas, il suffit du contact de Ia main 
(16.11 .1953, 1.2.1854, 14.10.1954, 18.10.1954, 22.10. 
1954, 27.10.1954, 28.4.1957, 10.10.1962, 13.5.1924 et 
1938). Souvent Ia disparition s'effectue spontane­
ment, sous l'action de Ia temperature ambiante, 
mais l'effet est plus net a !'approche d'une !Iamme 
(13.10.1954). La disparition est progressive; el le 
s'effectue parfois en 4 ou 5 minutes (14.10.1959 et 
10.10.1962). Elle est ralentie quand les filaments 
sont te.nus au frais (18.10.1954, 22.10.1973) et l'on 
a pu observer au moins dans un cas que le dia­
metre des fibres diminuait progressivement (22.10. 
1973). 

Ce processus correspond, en fait, a une sorte 
d'evaporation, puisqu 'en general il ne subsiste pas 
de trace perceptible (ete 1957,9.10.1953, 14.10.1954, 
28.4.1957, 10.10.1962, 13.9.1917 .. ). Ceci peut etre 
considere comme etant le phenomene inverse de 
Ia formation des filaments a partir de particules dis­
persees dans !'atmosphere et confirme done Ia 
possibilite du mecanisme que nous avons suppose. 
Mais les particules peuvent etre de nature diverse. 
Dans certains cas on signale qu ' il subsistait quel­
que chose. Un fil de quelques metres qui avail ete 
enroule et qui devenait gelatineux avant de se 

sublimer, laissait subsister un peu de poudre blan­
che (17.10.1952). En formant une petite boule avec 
des fibres qui disparaissait rapidement au contact 
de Ia main, il restait sur les doigts une substance 
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verte qui s'enlevait cependant a l'eau chaude 
(22.10.1954). D'autres fils, disparaissant spontane­
ment, laissaient un residu contenant du B, Si , Ca 
et Mg (27.10.1954). 

Quand les filaments etaient stables, on a pu ef­
fectuer des examens microscopiques revelant en 
general une structure composite de filaments. On 
constata, par exemple, qu'ils eta ient constitues de 
fibres tres courtes de Iaible resistance, ressem­
blant a du coton , fortement endommage, avec des 
traces de suie et de pollution industrielle. II y avait 
meme des fils de cuivre tres fins (21 .2.1955) . On a 
pu trouver aussi une poudre, constituee de deux 
especes de cheveux tres fins (16.4.1846) et des 
grands flacons qui semblaient etre constitues de 
petites particules, puisqu 'on parlait d 'oeufs de 
poisson, d'algues microscopiques ou d 'autres ma­
tieres biologiques (3.4.1876) . On a meme decou­
vert certains filaments stables qui etaient cons­
titues d'autres fibres microscopiques, tenues les 
les unes contre les autres d'une maniere plus ou 

moins enchevetree (16.10.1893 et 17.10.1957). Nous 
devons en conclure que les " particules" qui cons­
tituent les " cheveux d'ange, peuvent avoir aussi 
des dimensions diverses. 

Jusqu 'a present, nous avons seulement cherche a 
ordonner les donnees brutes dont nous disposons, 
afin de montrer qu 'elles pourraient quand meme 
s'integrer dans un systeme, dont nous venons 
d'ebaucher a grands traits les lignes essentielles. 
C'est une theorie descriptive, incluant des ele­
ments que nous avons imagines, mais uniquement 
pour decri re d'une maniere simple et coherente 
ce qui a ete observe. II !aut maintenant voir s'il 
est possible de construire une theorie explicative, 
en partant de donnees tout a fait differentes, que 
l'on peut considerer comme etant parfaitement as­
surees, afin de " rendre compte , de l' image qui a 
ete degagee au moyen de Ia theorie descriptive. 
Par quel mecanisme pourrait-on arriver a former 
des filaments dans un champ e lectromagnetique, 
meme s' il est oscillant, a partir de particules de 
nature et de grandeur variables et pourquoi ces 
filaments seraient-ils capables de s'agglomerer 
entre eux, en etant plus ou moins stables ? C'est 
ce que nous examinerons Ia prochaine lois. 

(a suivre). 
Auguste Meessen 

Professeur a I'U.C.L 
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Auguste Meessen 

Professeur a I'U.C.L. 

Nouvelles internationales 

OVNI en Chine 
Le monde est frequemment visite par les objets 
volants non identifies (OVNI) et beaucoup d 'ufolo­
gues occidentaux ont fait de grands progres dans 
les recherches sur les OVNI. La Chine est-elle 
visitee par ceux-ci ? Que pensent les Chinois du 
phenomene OVNI ? Ce sont deux questions qui 
interessent certainement les ufologues europeens. 

Ou en est-on en Chine dans les 
recherches sur les OVNI ? 
Je pense que les OVNI ne tiennent pas compte 
des frontieres etablies par les hommes. Si les 
OVNI frequentent Ia France, les Etats-Unis, le 
Japon ou d'autres pays occidentaux, Ia Chine con­
nail aussi ces objets volants . En effet, on peut 
aflirmer que depuis l'antiquite, les objets volants 
non identifies ont toujours ete les hates de Ia 
Chine. 

Les legendes chinoises , notamment celles du 
" Voyage a !'Ouest "• du Feng-Shen-Yen-i , du Liu­
Shi- Ch 'un-Ch ' iu et du Shan-Ha"i-Jing, relatent des 
combats aeriens ou des phenomenes d'OVNI. Dans 
le Feng-Shen-Yen-i , " Nocha, monte sur sa roue 
de feu et de vent, vainquit Chang-Kuoi-Fung apres 
avoir appele a son aide les legions des dragons 
d'argent qui volent "· 

Sheng Gua, grand scientifique chinois vivant 
sous Ia Dynastie des Song, avait ecrit un celebre 
livre " Recits au bord d 'un ru isseau de raves "• et 
nous citons ici un paragraphe du chapitre 369, 

" Choses etrangeres "· 

" Au milieu du regne de l'empereur Jia-You (1056 

av. J.-C. - 1063) , a Yangzhou (Jiangsu) , il y eut 
une enorme perle qu 'on voyait surtout aux temps 
sombres. Au debut, elle apparaissait dans les 
marais du district Tianchang, passait par le lac 
Bishe, et disparaissait enfin dans le lac Xinkai. 
Les habitants de cette region et les voyageurs Ia 
virent frequemment pendant plus de dix ans. J 'eus 
un ami qui habitait au bord du lac. Un soir, il vit 
par Ia fenetre cette tres enorme perle lumineuse 
proche de sa maison . II entr 'ouvrit Ia porte et Ia 
lumiere y passa, illuminant brillamment sa piece, 
Cette chose avait une forme ronde entouree au 
milieu par une ligne de couleur or. Soudain, elle 
grossit considerablement et devint plus grande 
qu 'une table ronde. En son milieu Ia lumiere 
etait blanche, argentee et l' intensite etait telle 

Le premier numero de Ia seule revue chlnolse traltant du 
phenomime OVNI : " Etude d'OVNI » . 

qu 'on ne pouvait pas Ia regarder en face. Cette 
lum iere atteignit meme les arbres qui se trou­
vaient a 5 kilometres aux alentours et qui pro­
jetaient done leur ombre sur le sol comme le pay­
sage qu 'on voit au lever du sole i! et le ciel loin­
tain etait tout rouge comme en feu . Enfin, !'objet 
rond lumineux commen<;:a a se deplacer a une 
vitesse vertigineuse et alia se poser sur l'eau 
entre les vagues, pareil a un solei! montant.. . "· 
Les ancetres des Chinois contemporains ont deja 
fait attention a ces objets volants non identifies, 
mais malheureusement les gens d'aujourd 'hui en 
Chine en parlent tres peu, Ia plupart de mes com­
patriotes n'ont meme pas entendu !'expression 
" OVNI "· Ces dernieres annees, on commence a 
lire de temps en temps un ou deux articles dans 

le journal " Guangmin "· A ce que je sache, Zhou 
Xinyian , redacteur du departement scientifique de 
Ia Radio centrale chinoise , a fait publier son arti­
cle, le premier du genre en Chine, dans le 
" Guangmin " du 21 septembre 1979, sous le titre 
<< Les OVNI sont-ils reels ? "· Ce texte qui preco­
nise !'existence des objets volants non identifies, 
a ouvert de nouveau un horizon aux Chinois et 
a permis des recherches sur les OVNI en Chine. 
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Peu de temps apres, Weng Shida, professeur et 
meteorologue au bureau central de meteorologie, 
a ecrit un long article qui nie totalement !'exis­
tence des OVNI ; selon lui, ces phenomemes sont 
en fait des objets naturels et artificiels comme 
ballons sonde, avions, oiseaux ou insectes, etc .. 
Les deux parties n'ont pas engage le debat, mais 
Ia difference des points de vue a attire !'attention 
des Chinois sur ce probleme. 

Nous sommes reconnaissants a M. Lin Wengei 
qui a deploye un effort tout particulier pour vul­
gariser les connaissances elementaires sur les 
OVNI parmi les Chinois. Depuis 1980, il a publie 
une serie d'articles dans Ia presse chinoise, 
notamment « Quelques remarques au sujet des 
OVNI , paru dans le " Guangmin , du 12 mai 1980. 
Depuis, de plus en plus nombreux sont ceux qui 
pretent attention aux OVNI et certaines gens se 
sont meme organises spontanement en une asso­
ciation qui est reconnue par un organisme officiel 
" Association de l'avenir "· Maintenant, !'Associa­
tion des OVNI comprend plus de 300 membres et 
a ses succursales a travers Ia Chine. Son travail 
n'en est qu'au debut, d 'ailleurs Ia plupart des 
membres sont lyceens et etudiants. 

Quant aux publications, le succes est minime en 
Chine. Les OVNI sont un des. sujets sur les mythes 
naturels dans le monde. La maison d'edition de Ia 
province du Kiring vient de sortir un livre sur les 
OVNI (traduit du Japonais en Chinois) . Deux 
livres que j 'ai traduits seront bientot mis en page 

aussi . 

Ce qui nous rejouit, c'est que Ia Chine a sa 
premiere revue d'OVNI appelee •• Etude d'OVNI , 
dont je suis redacteur en chef adjoint. Cette revue 
sortira de presse fin fevrier 1981. Elle publiera des 
observations d'OVNI de l'etranger comme de Ia 
Chine. Elle presentera aux lecteurs chinois les 
resultats obtenus par des ufologues etrangers. 
Elle constitue un t rait d'union entre les ufologues 
chinois et etrangers. Elle a pour but d'etudier le 
phenomene et de contribuer aux travaux scientifi ­
ques dans ce domaine. 

Quelques cas enregistres en Chine 
Les OVNI viennent de temps en temps 
dans le ciel de Beijing (Pekin) 

Un soir de l'ete de 1965, au-dessus de !'avenue 
animee de Chongwen, en pleine ville de Beijing, 
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apparait soudain une brillante lumiere qui est 
suivie d 'un autre point lumineux. A Ia grande 
surprise des passants et des ouvriers qui travail­
lent Ia nuit, ces deux objets volants non identifies 
jouent a se poursuivre •• joyeusement '' et chan­
gent constamment de direction dans leur vol. 
Beaucoup d 'habitants qui prennent le frais dans Ia 
rue regardent ce phenomene et disent que ces 
OVNI ont une ligne de vol bizarre et qu' ils sont 
ou bien pilotes ou bien teleguides par une intelli­
gence. On s'est renseigne aupres du bureau 
d'aviation et d 'autres organismes interesses, Ia 
reponse est que ce ne sont absolument pas deux 
avions, car il est interdit a tout avian de survoler 
Ia capitale . 

En automne 1967, dans une nuit profonde, un ob­
jet de forme ronde apparait dans le ciel de Ia 
banlieue de Beijing. Dong Guaruei, en faction 
au paste de guet, decouvre a deux heures du rna­
tin une forme ronde lumineuse tres haute dans 
le ciel. Elle est grande comme deux maisons, de 
couleur rouge fonce et se deplace a une grande 
vitesse le long de Ia ligne aerienne, du sud vers 
le nord. De temps en temps, elle s'arrete et reste 
immobile dans le ciel. II apparait que sa vitesse 
est inferieure a celle d'un avian, au bout de 15 
minutes, elle disparait de vue dans le lointain. 

Deux techniciens des Sciences de Chine sont ega. 
Iemen! temoins de ce rare spectacle. 

En 1980, deux OVNI ont visite Ia banlieue de 
Beijing. 

Au soir du 23 au 24 aoilt, Xing Shen, Bi Jiang 
et un autre etudiant campent dans une vallee du 
district Changping, banlieue nord-est de Beijing. 
Vers 04 h 08, lorsqu'ils contemplent le c iel etoile, 
a travers un feuillage dense, ils constatent soudain 
un objet projetant une lumiere blanche qui se 
dessine derriere Ia colline qui se decoupe vague­
men! sur le fond sombre du ciel. Cette chose est 
cachee partiellement par Ia montagne, et leur pa- ' 
rait done comme un croissant. lis pensent alors 
a un OVNI, ils grimpent sur une grosse pierre, 
I'OVNI vole deja tres loin. Trois fois plus grand 
qu 'une etoile, I'OVNI a une couronne lumineuse, 
au centre de cet objet, Ia luminosite est moins 
eclatante, il se deplace librement et sans aucun 
bru it durant les 30 minutes d 'observation. Xing 
Shen et Bi Jiang ant pris une photo de cet OVNI 
(Voir le journal decoupe •• Beijing soir , du 5 no· 
vembre 1980). 
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Dimanche 14 decembre 1980, vers 17 h 35, de 
nombreux habitants de Beijing ont vu un OVNI au­
dessus de Ia Colline Parfumee, celebre site pit­
toresque que frequentent les voyageurs chinois et 
etrangers. lei nous citons un rapport d'observation 
fait par Jing Xinxin, ouvrier de l'usine des montres 
electroniques de Beijing : "Le 14 decembre 1980, 
Fu Lingsong, Yu Lian, Qiu Jianhus et moi , nous 
voyons un objet blanc monter soudain au-dessus 
de Ia crete de Ia Colline Parfumee, il est comme 
un cone. Lorsqu'il monte, sa partie superieure de­
vient de plus en plus claire et nous voyons claire­
men! qu'elle est spherique, et qu 'elle est argentee 
avec une couleur bleuiHre. Au bout de 30 secon­
des, nous perdons de vue cet objet lumineux qui, 
apres 30 secondes, reapparalt. II est plus grand 
que le poing. Tantot, il monte, tantot il descend. 
Cela dure 3 a 4 minutes. , 

Une musique incomprehensible 

Un jour au debut de l'ete de 1970, vers 22 heures, 
un paysan du district Ta"ining, province Fujian, a 

vu, sur son chemin de retour, un objet metallique 
volant en forme de soucoupe descendre en sif­
flant sur Ia colline. Cet objet jetait une lumiere 
verte tres brillante . Lorsqu 'il s'est pose sur Ia 
pente, il s'est mis a diffuser une " musique incom­
prehensible"· Trouvant que cela est bizarre, le 
paysan a accouru faire un rapport au chef du 
village. Le responsable des forces armees station­
nees dans cette localite a mobilise sans retard 
des centaines de miliciens pour encercler Ia 
colline. Cette nuit-la, le ciel etait couvert et noir 
comme de l'encre. Les miliciens pensaient qu'il 
etait difficile de trouver par un temps pareil cet 
objet dans l'epaisseur de Ia foret et ont decide 
d'attendre. Mais au bout d'une heure, !'objet volant 
ejectant une puissante Jumiere blanche, fon;;ait Ia 
ligne d'encerGiement des miliciens• et montait tres 
rapidement dans le ciel. Les miliciens demeu­
raient tous bouche beante. 

Le responsable des forces armees locales est 
devenu maintenant commandant adjoint d'une 
region militaire de I'Armee populaire de Chine. 
Lorsqu'il evoque ce qui s'etait passe cette nuit­
lil, il affirme qu 'a ce moment-la, aux alentours, il 
n'y avait aucun avian en vol. 

Le meme district Ta"ining a vu deux autres OVNI, 
le premier evenement s'est passe debut septembre 

La coupure du " Beijing Boir " du 5 novembre 1980 avec 
Ia photographie de I'OVNI observe deux mols plus tot 
par trois etudiants chlnois. 
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1972, !'autre decembre 1976. Les deux cas sont 
intervenus a 9 heures du soir. Les temoins se 
comptent par centaines. 

Les OVNI s' interessent aux avions et a 
I'Armee 

Nombre de cas montrent que les OVNI nourris­
sent un grand interet pour les avions, batiments 
de guerre et autres installations militaires. 

Ete 1968, quatre canonn ieres de Ia garnison na­
vale de Ia ville de Luda, province de Liaoning , 
dans le nord de Ia Chine, patrouillaient en mer 
non loin de Ia cote. Tout a coup, les soldats ont 
decouvert un objet lumineux qui, de couleur d'or, 
en forme ovale, rasait Ia surface de l'eau a une 
vitesse incroyable. Peu de temps apres, cet objet 
a disparu a droite de Ia flotille . Presque au meme 
moment, tous les radars et toutes les installations 
de telecommunications sans fil de 4 canonnieres 
se sont mis en panne. Les navires ont continue 
a patrouiller pendant une demi-heure et ont 
constate que, devant eux, deux grands batiments 
de guerre fonQaient sur eux. Le commandant de 
cette flotille a donne immediatement l'ordre a 
ses hommes de se ten ir prets au combat. La situa­
tion etait tres tendue. A cet instant critique, les 
instruments de communication ont commence a 
fonctionner de nouveau normalement. Les deux 
cotes se sont mis en contact. C'est alors que le 
commandant de Ia flotille a reconnu ces deux 
batiments dependant de Ia meme flotte que lui. 
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Auparavant, des garde-c6tes avaient vu cet objet 
volant non identifie atterri r su r Ia cote. Des soldats 
ont mitraille , mais l'objet a disparu tout de suite 
mysterieusement, 

Le 26 juillet 1978 a 9 h 40, Sha Yongkao, instruc­
teur d'un aerodrome militaire situe au Shansi, a 
vu deux OVNI lorsqu 'il pilotait un avion-ecole a 
3000 metres d 'altitude au-dessus de Ia region de 
Xiangfen . Ces deux OVNI ont fait deux tours au­
dessus de son avion et, ensuite, ont disparu. 
Son copilote a vu ce phenomene. Sha Yongkao a 
demande a Ia tour de contr61e s' il y avait dans le 
ciel un deuxieme avion, Ia reponse fut negative. 

Dans Ia seconde moitie du mois de fevrier 1979, 
vers 21 h 10, l' instructeur Sha Yongkao a vu pour 
Ia deuxieme lois un objet extremement lumineux 
qui volait du sud au nord lorsqu'il pilotait un 
avion survolant Ia ville de Houma. La vitesse etait 
de beaucoup superieure a cel le de son avion-ecole, 
un chasseur. II estimait que l'objet se trouvait a 
une altitude de 1000 metres. Tenant compte de 
Ia securite , l' instructeur n'a pas regarde avec trop 
d'attention. Sha Yongkao est un pilote chevronne , 
il affirme que cet objet lumineux n'etait absolu­
ment pas un avion car, a cette alt itude , Ia vitesse 
supersonique aurait detru it, par sa puissante 
onde de choc, les constructions au sol. 

Dimanche 22 octobre 1978, a 20 h 04, le pilote 
d'un ch asseur d'un aerodrome militaire de Lanz­
hou, qui s'appelle Zhou Qingtong, a vu un OVNI 
alors qu 'il regardait en plein air un film avec les 
autres pilotes et le personnel de service de 
l ' aeropo~t. Cette nuit-la, le ciel etait serein et 
clair, sans nuage. Soudain , un OVNI extremement 
grand a attire !'attention de plusieurs centaines 
de spectateurs qui regardaient l'objet traverser 
le ciel de l'est a l'ouest, au bout de 2 ou 3 mi­
nutes, il a disparu. Get objet avail en tete deux 
fa isceaux de lumieres comme deux puissants 
phares et une trainee lumineuse derriere lui. La 
longueur et Ia luminosite de ces lumieres restaient 
constamment changeantes . La vitesse de l'objet 
etait incroyable. Zhou Qingtong a dit : '' Get 
objet n'est pas un avion ou une etoile filante, ni 
une nuee d'oiseaux ou de sauterelles. 

Un soldat chinois " sequestre " par un 
OVNI 

Le 25 avril 1977, au Chili , le caporal Armando 
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Valdes disparaissait en pleine nuit sous les yeux 
de ses soldats : une boule lumineuse immense 
etait Ia, a quelques dizaines de metres d'un feu 
de camp qui brillait dans Ia nuit. II a ete enleve 
par un OVNI pendant quinze minutes. Sa montre 
de poignet retardait de quinze minutes alors que 
son calendrier digital etait passe du 25 au 30 avril. 
La barbe du caporal avail pousse comme si plu­
sieurs jours s'etaient ecoules. 

Le cas n'est pas unique. 

Fin d'automne 1975, une nuit, est intervenue une 
affaire aussi etonnante devant Ia porte de Ia 
caserne d 'un bataillon de I'Armee populaire de 
Chine stationne au district Jianshui , province de 
Yunnan. 

La caserne etait gardee par deux soldats. Tout 
a coup, ils ont constate dans le ciel devant eux 
un immense objet volant en forme de soucoupe. 
L'objet etait rouge orange. II tournait au-dessus de 
leur tete comme s'il etait en train de surveiller 
et d'espionner Ia caserne. L'un des deux gardes 
est entre dans le campement pour donner l'alarme 
et l'aut re restait devant Ia porte pour continuer 
a monter Ia garde. Quelques minutes apres, 
lorsque le chef de bataillon est arrive avec ses 
hommes devant l'entree, le soldat qui y restait 
avail disparu. Tous les commandants et combat­
tants du batai lion ont cherche minutieusement a 
l' interieur et a l'exterieur de Ia caserne et aux 
alentours, mais leurs efforts resterent sans resul­
tats. Quelques heures apres, 4 soldats (on a 
renforce Ia faction) ont ete surpris par un gemis­
sement venant derriere eux. lis se sont retournes 
et a leur stupefaction, leur camarade disparu 
etait bien Ia, il soupirait au pied de Ia porte. 
lis se dirigerent vers lui pour le relever, et tous 
etaient etonnes en constatant que ses sourcils, ses 
cheveux et sa barbe etaient longs comme si 
plusieurs jours s'etaient ecoules. 

En se reveillant, le soldat a perdu toute sa me­
moire, il ne se souvenait plus de rien . Un autre 
phenomene etonnant : sa montre s'etait arretee, 
mais comme elle n'a pas de calendrier, on ne 
peut pas savoir combi en de jours le soldat avail 
passe " ailleurs "· L'examen etablit que son arme 
et sa montre manifestaient un Ieger magnetisme. 

Shi Bo. 

Redacteur en chef adjoint de Ia 
revue chinoise « Etude d 'OVNI , 
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Nouvelles rencontres d'humano'i­

des en Chine. 

II n'est pas si frequent que le journal «Le Mende», 
repute pour le serieux de ses informations, 
apporte de l'eau au moulin des chercheurs qui 
essayent de mettre un peu d'ordre et de clarte -
a defaut de lumiere - dans les phenomenes inso­
lites demeures jusqu'ici en marge de Ia science 
officielle, pour qu 'on ne s'interesse pas aussit6t 
a une telle nouvelle. «Le Monde dimanche•• du 
23-11-80 vient en effet de publier sous Ia rubrique 
CHINE un article d'Aiain Jacob intitule : «Les 
sauvages du Hubei ••. Cet article sur quatre colon­
nes annonce des l'abord en gros caracteres : 
«Deux metres !rente, de longs poils roux, une abon­
dante chevelure et une apparente timidite devant 
les dames, tel est, semble-t-il, l'homme sa.uvage 
du Hubei, en Chine>>. 

Une premiere lecture, meme rapide, a vite fait de 

nous confirmer tout !'interet de ce texte qui nous 
relate les circonstances dans lesquelles se sont 
deroulees deux visions d'humano'ldes. Ceux-ci sont 
assez semblables a ceux qui ont deja ete signales 
en d'autres lieux sous des noms divers : Sas­
quatch en Amerique du nord , Almasti au Caucase, 
ou Yeti au Thibet, par exemple, pour ne citer que 
les plus conn us (1 ). Ces deux rencontres insolites 
ont ete faites dans Ia region du Hubei , Ia premiere 
en fevrier 1979 et Ia seconde le 19 aoOt 1979; de 
plus, des empreintes de pas tout aussi myste­
rieuses ont ete trouvees dans Ia region, emprein­
tes qui posent des problemes puisque certaines 
mesurent 48 centimetres de long sur 28 de large 
et que les enjambees qui leur correspondent attei­
gnent 2,50 metres. Voila qui n'est effectivement 
pas courant, tout en ayant cependant un petit 
air de « deja vu ••. Voyons done cela de plus pres. 

Les sources 

Cet article est fonde sur un compte rendu publie 
recemment par un magazine chinois intitule le 
" journal de Ia jeunesse •• en date du 23 octobre 
1980, ce qui est tres raisonnable compte tenu des 
delais d'acheminement et de traduction . Cet 
article nous donne connaissance des premiers 
resultats d'une mission scientifique organisee par 
l'academie des sciences de Wuhan, mission qui 
vient de rentrer d'une tournee d' information dans 

Ia region afin d'enqueter sur place sur ces extra­
ordinaires temoignages. La relative actualite de 
ces temo ignages ne doit cependant pas laisser 
croire au lecteur que de telles apparitions sont 
seulement un fait recent. Le journal chinois pre­
vient ses lecteurs que de tels cas sont au contraire 
connus depuis pres de deux millenaires ; l'un des 
plus anciens textes qui en parle date de l'epoque 
des Trois Royaumes, lequel se situe au troisieme 
siecle de notre ere. On retrouve leurs traces par 
Ia suite sous les diverses dynasties chinoises qui 
se succedent (2). Si l'on en croit !'auteur, on 
aurait meme retrouve dans une tombe une lan­
terne dont une des faces represente un person­
nage velu correspondant tout a fait aux descrip­
tions faites par les temoins les plus recents. 

Ces temoignages historiques sont interessants (3) ; 

1. Voir sur ce sujet le livre de J. Ferguson , • Les Huma­
noldes • - ed. Lemeac {Canada) 1977. L'auteur s' inte­
resse specialement aux nombreux cas americains et 
opte finalement pour une origine extraterrestre ... ! 
{analyse dans LDLN no 185 - mai 79). 
On trouve egalement un cas extraordinaire sur lequel il 
est bien difficile de se prononcer dans le livre de H. 
Gris et W. Dick concernant l 'almasty, l 'homme des 
neiges du Caucase, dont un exemplaire aurait ete 
capture {et fusille !) en decembre 1941 selon le colonel 
Karapetyan qui donne sa parole que l 'histoire est au­
thentique ! • Les nouveaux sorciers du Kremlin " 
Tchou , 1979, p. 205. 
Leonard Stringfield aborde egalement le problema dans 
son livre « Alerte generale OVNI •, p. 94-95, France­
Empire 1978., avec un cas interessant qui comporte des 
lumieres rouges dans le ciel et amorce un rapport 
possible avec le phenomene OVNI. (analyse dans LDLN 
no 183 - mars 1979). 
On peut enfin citer, sans se prononcer sur Ia valeur 
que l 'on peut accorder a ce temoignage, les affirma­
tions de Von Daniken dans son ouvrage • Mes preuves " 
Albin Michel , 1979, sur les empreintes humaines ge­
antes associees a des empreintes de mastodontes, 
empreintes fossiles trouvees au Texas dans le lit de 
Ia Paluxy River, non loin de Ia ville de Glen Rose, p. 
256... On aimerait beaucoup trouver confirmation de 
cette decouverte dans d 'autres ouvrages plus scientifi­
ques, car cela prouverait qu'il faut s'orienter vers une 
autre explication que celles qui son! habituellement 
proposees . 

2. Le texte du Monda cite trois dynasties : les Han, les 
Tang et les Ching ; les Tang qui regnent de 618 a 907 
et les Ching de 1659 a 1840 ne posen! pas de problema ; 
par centre Ia dynastie Han qui va du 3• siecle avant 
J .-C. au 3• siecle apres J.-c. et precede directement 
l'epoque des trois royaumes en pose un ; soil il s'agit 
d ' une erreur de traduction , ou de copie de l 'auteur, 
soil les observations d ' humano'ides sont plus ancien­
nes que le texte ne l ' indique ? Seule une verification 
d 'apres le texte chinois peut permettre de !rancher ; 
c 'est a l'etude. 

3. Sous reserve d 'authenticite, c'est-a-dire avec Ia possi­
bilite de connaitre les references exactes des ori­
ginaux chinois et d'en avoir si possible des photo-
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il restait cependant a essayer de Jes etayer car 
des observations recentes afin de s'assurer qu ' il 
ne s'agissait pas de simples Jegendes folkloriques 
sans fondement. Dans ce but et depuis de longues 
annees, au dire du journal chinois, J'academie des 
sciences de Ia region du Wuhan s'interessait a Ia 
question. Mais Ia revolution culturelle Jancee en 
novembre 1965 par feu Je Grand Timonier ne pou­
vait favoriser une telle recherche dont Jes conclu­
sions cadraient mal avec Jes options ideologiques 
de J'epoque ... C'est done seulement J'an dernier, 
en 1979, qu 'une premiere mission d'enquete put 
se rendre sur Jes Jieux ... et c 'est de cette mission 
que le " Journal de Ia jeunesse ,. donne un pre­
mier compte rendu. 

On prefererait sans aucun doute que ces informa­
tions scient donnees par une revue scientifique 
officielle chinoise car on pourrait leur accorder 

beaucoup plus de credit. II ne faut pas demander 
J' impossible , il est vraisemblable qu 'en Chine 
comme en France une revue scientifique officielle 
hesite a donner de telles informations qui heurtent 
de front tant de prejuges ... C'est pourquoi, faute 
de mieux, nous ferons confiance a cette source 
modeste en pensant que Jes magazines chinois, 
obeissant a une ethique plus stricte que les n6tres 
cherchent moins Je sensationnel sans fondement 
et en esperant trouver prochainement confirmation 
de Ia nouvelle. 

Les lieux de rencontres 

La region du Hubei - anciennement orthographiee 
Hou Pei - ou se sont deroulees ces etranges 
observations n'est pas du tout , comme on pou­
vait Je craindre , une region marginale et difficile 
d'acces du territoire chinois. C'est au contraire 
une province assez centrale qui est situee de part 
et d 'autre , mais principalement au nord, du fleuve 
Yangzi qui n'est autre que Je bon vieux Yang Tse 
Kiang de nos anciens atlas. C'est une region au 
relief tourmente, mais plut6t montagneuse et boi-

copies . Voir sur ces problemes de documentation de 
!'arti c le publie depuis plusieurs numeros par G. Cornu : 
" Les OVNI du passe ; le double point de vue de J'hi&­
torien-ufologue .. dans Ia revue du CSERU de Cham­
bery. 

4. Le lecteur peut s'etonner de lire que le Panda vivant a 
2000 metres d 'altitude vii des pousses de bambou qui 
suppose un climat chaud et que cette region si elevee 
soil encore habitee : c 'est une question de latitude ; 
etant plus proche du tropique, Ia difference avec nos 
regions est assez considerable et correspond facile­
men! a une difference d'altitude de 1000 a 1500 metres. 
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see qui se trouve situee a peu pres a mi-chemin 
entre Je Bassin Rouge et Ia mer. Si elle est demeu­
ree discrete et situee en dehors des grandes mi­
grations humaines, cela tient au fait que Je ch i­
nois s'est de tout temps cantonne dans les grandes 
plaines fertiles qu ' il affectionne par dessus tout. 
La foret qui domine recele encore de nombreux 
animaux rares dont Je plus connu est bien Je 
panda dont Ia silhouette noire et blanche concur­
rence actuellement nos traditionnels ours en 
peluche. D'un natureJ craintif , il est difficile a 
approcher et se nourrit exclusivement de pousses 
de bambous ; Jes rares zoo qui J'ont acqu is n'onl 
pas encore pu Je faire se reproduire en captivite. 
Une telle region n'est done pas invraisemblable 
pour une rencontre d'huma.no'ides ! 

Le site precis ou se sont deroulees ces apparitions 
se situe a environ 50 kilometres au nord de Ia 
petite ville de Badong qui est difficile a trouve1 
sur un atlas ordinaire . Elle correspond a un vasle 
plateau boise et peu habite d'une altitude moyenne 
de 2000 metres, plateau qui est domine quelques 
mille metres plus haut par le mont Shen Nung 

Jia (4) . 

Les deux temoignages recents 

lis sont relates simplement, sans recherche de sen. 
sationnel ou d'effets emotifs, ce qui est un aspecl 
favorable, mais aussi avec une pauvrete de details 
qui nous delj:oit quelque peu ; Jes Jecteurs du 
magazine chinois n'ont certainement pas Jes exi­
gences des ufologues franc;:ais . 

Le premier temoignage est celui d 'un des mem­
bres de J'expedition : Monsieur Li Guohua. II ne 
fut pas realise au cours de J'expedition , mais illul 
est anterieur et explique en partie Je desir de eel 
homme de trouver d 'autres temoignages . Voici en 
quelques lignes, Je recit qu 'en fait Alain Jacob 
dans son article, afin de deformer Je moins possi- 1 

ble Jes evenements. 

" Explorant Ia region au mois de fevrier dernier, il 
se reposait un jour au pied d'un arbre , lorsqu'il 
entendit soudain des pas crisser sur Ia neige. 
Tourn ant Ia tete dans cette direction, il apen;ut un 
etre haul de 2,30 m, Je corps couvert de " poils 
rougeatre:::,. qui paraissait flaner entre les arbres 
Avec beaucoup de precautions, M. Li tenta de 
s'approcher, mais il etait encore a une quara~ 
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ment une branche. Au bruit, le « sauvage " s'enfuit 
a toutes jambes. Apparemment peu impressionne 
d'avoir affaire a un humano'ide, Sinon a un hu­
main d'un autre age, M. Li epaula son fusil . 
Malheureusement pour Ia science, heureusement 
pour le « sauvage ••, le coup ne partit pas. ,, 

L'humano'ide put done s'enfuir !. .. Nous reviendrons 
un peu plus loin sur plusieurs anomalies que les 
lecteurs habitues aux recits d'ufologie n'ont pas 
manque de souligner au passage. Voyons immedia­
tement le second temoignage qui est tout aussi 
surprenant, mais dans un genre different. Celui 
d'une jeune paysanne de Ia region , Madame Zhou 
Xiangqun qui a rencontre un eire identique alors 
qu'elle avait ete cueillir " des herbes '' a un kilo­
metre environ du village ou elle reside. Voici , de 
Ia meme fa<;on , le recit de !'auteur de !'article du 
Monde. 

« II etait 9 heures du malin et, apres Ia pluie de 
Ia nuit, le temps etait magnifique. A un beau mo­
ment, Ia jeune femme eut sans doute le sentiment 
qu'elle n'etait plus seule, car elle leva Ia tete. 
Quelle ne fut pas sa surprise d'apercevoir a une 
vingtaine de metres un personnage velu de plus 
de 2 metres de hauteur, dont Ia chevelure cou­
vrait largement les epaules et qui, les bras bal­
lants, Ia fixait intensement. Profondement troubh§e, 
Mme Zhou baissa Ia tete, songeant a s'enfuir. 

Mais, rapporte le journal de Ia jeunesse, " elle fut 
piquee de curiosite •• et leva a nouveau les yeux. 
Ce fut pour voir le " sauvage •• qui , lentement, 
s'avan<;ait vers elle. Dieu sail ce qui serait arrive 
si Ia peur, alors, ne l'avait emporte sur Ia curiosite, 
precipitant Ia jeune femme dans une fuite eperdue. 
Le " sauvage " ne parail pas avoir cherche a Ia 
rattraper. " 

Comme cela se passait au moment ou Ia mission 
scientifique etait dans Ia region, elle fut aussit61 
avertie et, des le lendemain , elle se rendait sur les 
lieux ou elle trouva effectivement des empreintes 
de pas d'une trentaine de centimetres de long. 

Signalons cependant qu 'une phrase du texte sug­
gere !'idee qu 'il puisse exister d'autres temoigna­
ges que ceux qui sont cites, mais sans que l'on 
puisse savoir s' il s'agit d'une simple impression, 
soil de !'auteur, so il du traducteur, ou bien s'il 
s'agit d'une, reference au texte chinois. La voici : 
.. ... L'un des recits les plus palpitants est celui 

d'une jeune paysanne ... "· Or nous ne connais­
sons que le sien qui soil rapporte par Ia mission 
d'information ! L'affaire est done a eclaircir en re­
courant aux textes originaux par l'intermediaire 
des services culturels de l'ambas,sade de Ch ine 
(5) . 

Les empreintes de pieds et autres temoi­
gnages materiels 
Deux series d'empreintes de pieds nous sont 
signalees : 

Les premieres sont celles que l'on peut raisonna­
blement attribuer a l'humano'ide vu par Mme Zhou , 
puisqu'elles on! ete relevees sur les lieux de Ia 
rencontre des le lendemain des faits . Ces em­
preintes sont relativement petites - par compa­
raison aux autres - et pourraient etre attribuees a 
un eire jeune ou de sexe feminin (eventuellement) . 

La mission, nous dit-on : 

« ne devait decouvrir que quelques empreintes, 
tres claires au demeurant, d'une trentaine de cen­
timetres de long . " 

D'autres empreintes son! signalees, doni l'origine 
n'est pas precisee, pas plus que leur localisation 
geographique ni chronologique, ce qui est tres 
regrettable . Voici le texte : 

« .. . d 'autres empreintes, beaucoup plus imposantes, 
ont ete relevees. Des moulages en ont ete realises 
qui montrent un pied de 48 centimetres de long, 
large de 23 centimetres a Ia base des orteils et 
de 16 centimetres au niveau des talons. Le pouce 
forme un angle d 'environ quarante degres avec les 
autres doigts. Rien de commun, assure-t-on, avec 
les empreintes d 'aucun autre animal connu. Quant 
aux enjambees, elles mesurent jusqu 'a plus de 
deux metres et demi. " 

A part ces empreintes, Ia mission rapporte ega­
lement des poils - ou cheveux ! - dont les plus 
longs atteignent 66 centimetres et les plus courts 
une quinzaine de centimetres. Rien a dire con­
cernant Ia longueur, elle apparait proportionnee 
avec ce que l'on sail de l'humanoTde, par contre, 
il serait tres interessant de connailre les details 
de leur section vue sous un grossissement micros­
copique ; il y aurait de nombreux enseignements 
a en tirer. 

5. Une visite est prevue a ces services culturels afin d 'es­
sayer d 'eclaircir plusieurs points de detail de ce texte 
et si possible avoir Ia traduction complete du maga­
zine chino is. 
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Ajoutons une fois encore qu 'il semble exister 
d'autres temoignages materiels que ceux qui vien­
nent d'etre signales si l'on se refere a une phrase 
du texte, lequel est decidement bien incomplet et 
imprec is pour des ufo logues. On nous dit en effet : 
« La mission de l' ete dernier .. . est revenue sans 
que ses membres aient, de leurs propres yeux , 
aper<;:u Jes et ranges creatures qu ' ils recherchaient. 
Mais ils rapportent une· moisson d'indices et de 
temoignages impressionnants. ,, 

Une " mo isson , ! c 'est beaucoup plus qu 'il n'en 
est c ite dans ce texte ... Esperons que des publi­
cati ons ulterieures nous apporterons ces rensei­
gnements supplementaires qui seraient si utiles. 

Les anomalies de ce recit 

Ce recit contient diverses anomalies que nous 
pouvons c lasser en deux categories distinctes : 
celles d'abord que nous appellerons " psycholo­
giques , et qui ne semblent imputables qu 'aux 
temoins de l'aventure. Gelles ensuite qui presen­
tent un caractere " ufologique ,, et qui nous per­
mettent d'admettre comme vraisemblables - sans 
plus ! - les evenements relates. Elles sont en effet 
permanentes et on les retrouve pratiquement iden­
tiques a propos de tous les evenements «insolites» 
qui parsement Ia planete. Elles presentent done 
un caractere d'authenticite valable, a priori , a 
moins que le texte n'ait ete redige par une person­
ne bien documentee sur ces questions, ce qui , 

. helas, n'est jamais a exclure totalement. 

Commenvons par les anomalies de reaction des 
temoins 

Monsieur Li Guohua se revele bien decevant , peu 
logique et peu curieux. Alerte de Ia presence de 
cet etre inconnu par le crissement des pas sur 
Ia neige, il se leve et marche sur cette neige 
superficeillement gelee qui cr isse sous les pas ; 
et cela dans le but de surprendre l'humanoYde ! 
C'est peu serieux. N'importe quel chasseur, au 
vu d'un animal inconnu de cette taille, vous dira 
qu 'il serai t reste sagement sur place, le doigt sur 

6. Le mot ufo logique peut paraitre audac ieux, voire de­
p lace , en pareil cas, pui squ' il n'y a aucune presence 
d'OVNI . C'est pourtant in tent io nnell ement qu 'i l est uti ­
li se pour bien mettre en relief l 'appartenance de tous 
ces phenomenes in so l ites a un me me contexte , qu ' il y 
ail ou non presence visible d ' un OVNI. Ce n'est pas 
cette presence ou cette absence qui est Ia plus impor­
tante ; il !aut d 'abord considerer !' ensemble des carac­
teristiques que presente le phenomene. 
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Ia gachette et en retenant son souffle , en atten­
dant Ia suite des evenements . Bouger, se depla­
cer, c 'etait inevitablement se decouvrir. Pietre 
chasseur, monsieur Li ! Resterait d'autre part a sa­
voir dans quelle mesure une personne peut actuel­
lement se deplacer, seule , avec un fusil, dans Ia 
Chine d 'aujourd 'hui ; et cela , pour faire de l'ex­
ploration dans un pays qui se revere final ement 
habite , meme si cette population est tres clair­
semee. C'est peut-etre le seul detail de tout le 
re c it qui presente quelque invraisemblance. 

On peut s'etonner d 'autre part du peu de curiosite 
de M. Li ; pour lui qui va faire partie d'une mission 
scientifique, il ne pousse pas Ia curiosite , apres le 
depart de J'humano'ide, jusqu 'a aller observer les 
traces laissees dans Ia neige par cet animal enig­
matique ? Ni a les suivre pour voir d 'ou elles ve­
naient et ou elles allaient, afin de reperer Ia 
taniere de cet etre si rare ? C'etait pourtant un 
jeu d'enfant grace a Ia neige et une occasion 
unique a ne pas manquer! Or rien dans le texte 
ne nous laisse supposer qu 'il l'ait fait. On le com­

prend mal. 

Mme Zhou Xiangqun apparait tout aussi deconcer­
tante sur le plan psychologique. Devant le danger 
- qui pouvait lui apparaitre bien reel - que repre­
sente eel humano'ide inconnu et de grande taille 
qui s'avance vers elle en Ia fixant " intensement "• 
elle se contente de baisser Ia tete en " songeant ,. 
seulement a s'enfuir ; puis, " piquee par Ia curio­
site "• elle leve a nouveau Jes yeux vers ce mons­
trueux sauvage, avant de prendre Ia fuite . Quel 
calme deconcertant. .. ou quelle lenteur de reac­
tion ! Aucune panique, aucun cri .. . un simple trou­
ble. Que les reactions d 'une femme asiatique sont 
done differentes de celles du reste du monde 
dont les enquetes ufologiques apportent le temoi­

gnage. 

Ne pourrait-on , sur ce point, envisager une autre 
eventualite - qui est loin d'etre negligeable lors- • 
qu'on connait le poids de l ' ideologie ambiante 
de ce pays -. C'est que le magazine chinois des­
tine a Ia jeunesse - qu 'il faut eduquer dans le 
droit chemin - ail voulu profiter de l'occasion pour 
lui donner une bonne le<;:on de comportement en 
pareil cas ! Ce ne serait jamais qu 'une le<;:on de 
plus parmi tant d'autres . Mais dans ce cas , !'occa­
sion semble mal choisie car elle fausse un temoi­
gnage prec ieux. 

Passons aux anomalies a caractere ufologique (6). 
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Remarquons d'abord que dans les deux cas, on 
ne peut parler de contact, mais seulement d'une 
vision rapide et qui a vite tourne court, vision a 
moyenne distance par l'etre humain d 'un etre in­
connu a Ia silhouette humano'ide et a l'allure ana­
chronique, rien de plus. 

Chacune de ces deux visions s'accompagne appa­
remment de traces au sol ; mais, dans le premier 
cas, quoique suggerees par le crissement de Ia 
neige, elles n'ont pas ete constatees reellement et 
dans le second cas, quoique relevees seulement 
le lendemain, elles semblent pouvoir etre valable­
ment attribuees a Ia vision de Mme Zhou. Notons 
que ce sont ces empreintes qui, par comparaison, 
permettront d'attribuer les autres empreintes a 
des etres identiques, lesquels n'ont en realite ja­
mais ete observes. Evidence ou simple apparen­
ce Nous trouvons Ia, une lois de plus ce cc trans­
fer! "• logique certes, mais sans certitude abso­
lue, que les cas ufologiques nous font si souvent 
commettre et qui , a Ia longue, ne manquent pas 
d'inquieter un esprit quelque peu rigoureux . Mais 
peut-etre est-ce montrer trap d 'exigence ... 

Notons egalement le caractere fortuit mais bien 
adapte a Ia dominante psychologique momentanee 
des deux temoins de chacune de ces visions. 
M. Li se reposait au pied d'un arbre et Mme Zhou 
cueillait des « herbes "• c'est-a-dire des plantes 
sauvages soit culinaires, soit medicinales ; aucun 
des deux n'envisageait une telle eventualite . Ce­
pendant Ia vision se presente bien dans le cadre 
psychique le plus adapte. M. Li a un fusil entre les 
mains ; c'est done le reflexe du chasseur qui est 
dominant, meme inconsciemment. L'humano'ide lui 
apparait comme un gibier possible, assez proche 
pour risquer le coup de feu mais en meme temps 

ment de Ia neige, M. Li ne peut faire autrement 
que de regarder ... et de voir. Alerte par ce senti­
ment indefinissable mais inquietant d'une presence 

Voisine, il etait inevitable egalement que Mme 
Zhou , se sachant seule, cherche a se rassurer 
et regarde. lis sont bien amenes a voir .. . II fallait 
aussi que l'humano'ide aperc;:oive M. Li de fac;:on lo­

gique et c'est l'amusant incident du pied qui se 
prend dans une branche ... Incident que les ufolo­

gues ont rencontre si souvent dans les cas d'hu­
manoTdes qu'il fait sourire d'aise ; on l'attendait. 
Le " deus ex machina , est classique (7) . 

Ce qui est mains classique, par centre, et plus 
inquietant, c 'est le fait que le coup de feu ne 
soit pas parti. Mais Ia aussi , il y a des precedents 
au mains du cote des OVNI sinon du cote des 
simples humanoTdes en promenade dans Ia nature. 
Un des derniers en date est encore dans toutes 
les memoires des ufologues et de leurs amis 
qui lisent les revues d'ufologie. C'est celui de 
Teheran , le 17 septembre 1976. Successivement, 
deux tentatives d'interception d'une soucoupe VO­
lante par Ia chasse iranienne se solderent par le 
meme genre d'echec : panne d'abord de taus les 
instruments de vol sur le premier F4, puis panne 

des moyens de communication et du tableau de 
commande des arm es de bard sur le second F4 
(8). Tout commentaire est superflu ; mais, si !'in­
cident du Hubei est reel comme le laisse penser 
tout le contexte « ufologique " qui l'accompagne, 
ce discret rappel de l'inefficacite de nos armes 
contre le " phenomena , a tous les stades de ses 
manifestations - qui sont extremement variees -
est significatif. 

La vraie nature de ces " sauvages , et 
les divergences d 'opinion 

assez eloigne pour le rater. Mme Zhou est seule « Tout cela paraitra peut-etre deli rant , nous 
dans Ia foriH, c'est inevitablement le reflexe d' in­
securite qui doit jouer ; l'humano'ide lui apparait 
tout proche, mais avec cependant une distance 
minimale laissant esperer le salut par Ia fuite, et 
le sentiment de danger est accru par le regard 
insistant de l'humano'ide. Ce sont bien les deux 
reflexes qui jouent mais qui ne menent a rien 
dans un cas comme dans l'autre. 

Nous notons egalement ce caractere ostentatoire 
et elusif bien mis en valeur par Bertrand Meheust. 
Le phenomena veut etre remarque mais reste 
insaisissable et enigmatique. Alerte par le crisse-

previent le journal " Le Mende , ! 

Oui, certainement, pour les lecteurs qui ne sont 
pas tenus regulierement au courant de tels faits 

7. II n'est pas possible de citer ici le detail de ces cas. 
L'ouvrage le mieux documents ou le lecteur trouvera 
tous les renseignements souhaitables est celui de 
Michel Figuet : «OVNI , Le premi er dossier complet des 
rencontres rapprochees en France "· Alain Lefeuvre 
1979. C'est un ouvrage absolument indispensable a qui 
veut aborder serieusement l ' ufologie. 

8. Voir sur cet incident inquietant les diverses revues 
ufologiques : Phenomenes spatiaux n• 51 Mars 1977 -
Les 'Extraterrestres n• 5 Janvie r 1979 - lnforespace n• 
51, pp. 30-32; on notera d 'ailleurs de legeres diver­
gences entre ces textes sur des points de detail .. . 
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qui sont pourtant courants. Non , pour ceux qui 
sont informes honnetement de Ia realite de tels 
cas par les revues specialisees. 

II restait done a trouver une sortie honorable a 
une aventure aussi incroyable, ce qui n'est pas si 
facile lorsqu'on se veut scientifique. La plus sa­
tisfaisante etait de voir en ces " sauvages ,, (le 
mot lui-meme est deja tout un programme) de 
proches cousins du Yeti du Tibet, lui-meme etant 
considere comme un simple animal des chaines 
himalayennes. (9) Rien de plus facile ; le pla­
teau de Shen Nung Jia datant de Ia meme periode 
geologique que !'Himalaya, son relief tres complexe 
offrant un << refuge ideal » et Ia grande variete des 
especes vegetates (deux mille selon les specialis­
tes) pouvant au dire des botanistes •• assurer Ia 
survivance d'etres vivant totalement en marge de 
toute civilisation "· Le cas du Panda en offre effec­
tivement une excellente demonstration. Aussi les 
scientifiques japonais, relayant ceux de Wuhan, ont 
deja sollicite l'autorisation d'envoyer une mission 
dans Ia region . 

le don (ou Ia caracteristique) de se Ienir toujours 
dans cette frange de Ia realite qui tout en etanl 
deja equivoque par quelques details significalifs, 
mais somme toute secondaires, reste pour l'en· 
semble credible dans les limites du rationnel habi· 
tuel. Cela se verifie tout au long de !'etude du 
phenomene OVNI, comme des autres phenomenes 
insolites. On peut meme dire sans risque de se 
tremper que c'est ce qui fait sa force et retarde 
son etude depuis des siecles : une marginalite 
faussement credible ! 

Reprenons rapidement a titre d'exemple le pro· 
bleme des empreintes de pieds a propos des· 
quelles nous avons seulement note qu 'il n'etait pas • 
absolument certain qu'elles puissent etre attri· 
buees a ces sauvageons. C'est seulement vraisem· 
blable. Leur taille est a Ia limite du credible ; 48 
centimetres, c'est beaucoup, meme pour une 
taille de 2,30 metres ; mais on se dit inconsciem· 
ment que 2,30 m, c'est une grandeur •• estimee • 
mais non « mesuree " par M. Li qui peut se 
tramper de quelques centimetres et que rien ne 

Fort bien ! Mais en attendant les resultats, nous preuve qu ' il ait vu le specimen le plus grand ... 

pouvons nous interroger sur cette curieuse attitude 
d'esprit qui consiste a s'hypnotiser sur Ia partie 
visible de !'iceberg, toute spectaculaire et incom­
prehensible qu'elle soit a elle seule, plut6t que 
d'en deduire les inevitables prolongements ,(invisi­
bles depuis Ia surface de l'eau) qui peuvent seuls 
expliquer les apparents mysteres de sa flottaison 
et de sa stabilite, et remonter a son origine pour 
comprendre sa formation . II semble bien que ce 
soit-la Ia veritable attitude scientifique. Mais il 
est vrai - et il taut le noter - que le phenomEme a 

9. Les lecteurs se souviendront peut-etre avoir vu , tors 
du reportage televise sur une des dernieres expeditions 
franvaise a !'Himalaya, le franc eclat de rire des per­
leurs sherpas auxquels les membres de !'expedition 
montraient l'album d'Herge : • Tintin au Tibet • dans 
lequel le Yeti est represente comme un gros ourson 
des neiges. Beaucoup de telespectateurs se sent !rom­
pes sur Ia signification de ce rire ; il venait de ce que 
ces nepalais ont toujours considere le Yeti comme 
un << esprit » de Ia montagne et non comme un vul­
gaire animal . Le fait de le representer sous cette 
apparence ne pouvait que dechalner leur hilarlte ! 
Nuance qu ' il est important de connaltre, mais qu ' il est 
difficile d ' imaginer pour un esprit europeen petri du 
materialisme le plus obtu, s'il ne Ia connait pas. 

10. • Les soucoupes volantes , le grand refus ? • par l 'equi­
pe G.A.B.R.I.E.L. - Michel Moutet, editeur. Ce livre 
Ires bien documente appuie son argumentation sur une 
multitude de cas precis , brievement resumes ; c'est 
une excellente source de renseignements les plus di­
vers . (analyse dans LDLN 190 - decembre 1979). 
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Bref, avec une petite hesitation, on finit par l'ac· 
cepter comme possible. De meme, une foulee de 
2,50 metres, c'est beaucoup en y reflechissanl. 
Cinq metres a chaque enjambees de deux pas !. .. 
Bigre , Mme Zhou aurait du etre rattrapee en mains 
de rien ! Elle ne faisait pas le poids devant son 
ogre, Ia pauvrette, avec sa petite taille d'asiatique ... 
Plus on y reflechit , plus on eprouve un veritable 
soulagement qu'elle ait echappe au terrible des· 
tin qu 'on apprehendait. Ce qui est encore une 
erreur de notre part, car !'experience nous ap· 
prend qu'il ne se passe jamais rien. Que ceux 
qui en doutent se repportent au livre extrememenl 
documente de l'equipe GABRIEL ; etudiant les 
reactions de ceux qu'elle appelle les •• martiens • 
face aux temoins de leur intrusion dans notre 
univers : << ce qui frappe surtout dans ces tentati· 4 

ves, c'est qu'elles furent a Ia fois rapides et super· 
ficielles. Devant Ia fuite du temoin ou sa panique. 
les •• Marti ens " n'insisterent jam a is " (1 0) . L'aven· 
ture de Mme Zhou nous en apporte une remar· 
quable demonstration. 

Acceptables, a titre individuel , ces empreintes de 
pieds le sont beaucoup moins lorsqu 'on connan 
un peu mieux le dossier qui se revele extreme­
men! complexe. C'est ainsi que, pour s'en Ienir a 
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Ia Fra'lce, on a trouve des empreintes de pieds 

atteignant 88 em et 92 em de longueur avec 
une Jargeur maximale de 37 em aux orteils, 31 

em au milieu du pi sd et 21 em au talon ! L' in­
tervalle entre deux pas etait de 160 em de 
talon a orteils et de 240 em de talon a talon. 
Ces empreintes relativement peu enfoncees dans 

Ia terre meuble d 'un champ, (a peine de 2 em) 
ne peuvent pas etre attribuees a un humano'ide 

geant. D'autres, presque aussi grandes (80 em 
sur 40) , purent etre suivies dans Ia neige sur 
plusieurs centaines de metres au col de Ia Co­
lombiere pres de Grenoble en decembre 1973, a 
Ia meme epoque que les premieres citees, pres de 
La Baule. Un mois plus tot , une autre serie de 
traces completement aberrantes avaient ete trou­
vees dans un jardin pres de Maubeuge. Les an­
nees suivantes, il y eut recidive puisque des traces 
de pas geants d3 54 em de long espacees de 1,56 

m furent suivies dans Ia neige sur plus d'un kilo­

metres en Ard eche, en 1974, et que de nouvelles 

traces monstrueuses furent signalees en 1975 a 
Saint Hilaire les Cambrais (11). Y aurait-il parmi les 
humano'ides quelques infirmes affliges de mons­
trueuses difformites ? Ces traces comme toutes 
lcs autres qui ont ete signalees de par le monde, 
ant Ia particularite de commencer et de finir brus­
quement sans aucune explication plausible (12). 

II existe certainement d'autres conclusions pos­
sibles que de les attribuer a des humano'ides 
geants (13). Lesquell es ? II est helas beaucoup 
trop tot pour risquer de se prononcer valablement 

actuellement. 

Faisons le point 

Ainsi done, pour en revenir aux traces comme aux 
visions du Hubei , il faut se montrer prudent et 
tout en acceptant le fait des deux visions com-
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me "vraisemblable "• ne pas les attribuer trap 
facilement a des humano"ides tels qu ' ils ont ete 
entrevus. Ne tombons pas une fois de plus dans 

le leurre qui nous est tendu regulierement par 
le « pher.omene ••. Sachons attendre avant de don­
ner une explication qui se tienne, contentons nous 
de prendre bonne note des evenements, de faire 
toutes les correlations possibles en attendant de 
mieux comprendre ce qui risque de nous echap­

per encore ... quelque temps ! Mais soyons con­
vaincus que notre travail n'est pas inutile et que 
toutes les observations ainsi rassemblees nous 
permett ron t quelque jour de percer le mystere. 

Franc;ois Mummy. 

11. Voir les articles concernant ces diverses empreintes 
qui s·ont parus dans : LDLN n• 134 - avril 1974 (val de 
Suza). LDLN n• 151 - janvier 1976 (Saint Hilaire les 
Cambrais). Vues nouvelles n• 2- janvier 1975 (article de 
M. Lagarde sur La Baule, Grenoble et Maubeuge) et 
peut-etre des articles plus anciens qui manquent a 
ma collection ... et que je serais heureux de connaitre 
eventuellement. 

12. Ne pas oublier non plus sur cette question les pages 
de Charles Fort dans son " Livre des damnes • 
Eric Losfeld editeur, 1967 ; c'est un ouvrage discutable, 
mais indispensable .. . et pl ein d'esprit ! Chapitre 28, 
p. 245, par exemple : Aper~us inquietants sur Ia 
bete du Devonshire ( .. . en 1855 comme deja en 1840). 
II en a existe d 'ailleurs d'autres aussi mysterieuses 
de par le monde ... 

13. Un des arguments les plus forts a opposer a Ia these 
d 'animaux-humanoides est le fait que l 'on n'a jamais 
trouve Ia moindre preuve de leur existence : ni de­
pouille, ni ossements , ni dentition ... pas plus que Ia 
moindre " taniere • qui aurait pu les abriter, contraire­
ment a ce qui se passe en ethnologie ou en prehistoire 
par exemple. Un second argument est que les traces 
ne viennent de nulle part. Un troisieme tient a leurs 
tailles et leurs formes aberrantes ... Et cependant, il est 
indiscutable qu'elles existent. II y a done une «force .. 
ou une «energie• inconnue qui les produit , peut-etre 
Ia conjonction de plusieurs energies doni une pourrait 
eire Ia psychokinese. Les autres restent a decouvrir. 
II n'est pas possi ble actuellement d'etre plus precis, 
semble-t-il, sans tomber dans les hypotheses gratuites. 

piece (80 FB pour 5). 
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